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DEUX CHAMPIONS DE L'AIR SOUS LES DRAPEAUX Nous avons relaté le brillant exploit du sergent aviateur Gilbert (2), 
qui vient d'abattre récemment un avion ennemi. On sait qu'au cours de ce combat aérien l'officier observateur allemand, le capi= 
taine Falkenstein, fut tué et le pilote sérieusement blessé. De son côté, Garros (1), promu depuis quelque temps sous=lieutenant, 

accomplit également de nombreuses reconnaissances qui rendent les plus grands services au commandement. 



— EXCELSIOR Dimanche 24 Janvier 1915 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Samedi 23 Janvier 

m HEURES. — L'activité de notre infante-
te a été, sur presque tout le front, consacrée 

la réparation des dégâts causés dans nos 
a Fontaine=M adante, ainsi qu'il a été dit hier 
soir. Une attaque ennemie près de Saint-Hu= 
bert a donné lieu à un combat d'infanterie 
qui n'est pas terminé. Aux dernières nou= 
velles, nous maintenions partout nos posi= 
tions. 

Sur la Meuse, le tir de notre artillerie a 
obligé l'ennemi à évacuer un dépôt de muni-
tions et a gravement endommagé ses passe= 
relies en avant de Saint-M ihiel. 

En Alsace, le combat d'infanterie continue 
dans la région d'Hartmannsweilerkopf. Le 
contact sous bois est très étroit et l'action 
ininterrompue. 

Près deCernay, la cote 425 a été attaquée 
sans succès par l'ennemi; plus au sud, nous 
avons progressé dans la direction du petit 
Kahlberg (au nord et près de Pont-d'Aspach). 

Voir en Dernière Heure le communiqué 
de 23 heures. 

i 'ennemi iliaque 
sans succès. 

ravaux par le très mauvais temps des jour» 
ees précédentes. 
Nous avons progressé d'une centaine de 

tètres dans la région de Lombaertzyde. 
Dans les secteurs d'Ypres, d'Arras, d'AN 

ert, de Roye et de Soissons, combats d'ar= 
•llerie au cours desquels, en plusieurs points, 
ous avons pris l'avantage. 

Berry=au=Bac a été violemment bombardé 
ar les Allemands. 

Au nord=ouest de Beauséiour, l'ennemi a 
rononcé une attaque qui a été repoussée. 

En Argonne; échec complet des Allemands 

Duel d'Artillene 
JKH Direction de la progression. 

Nous progressons. 

. aï — 

La Journée 
du 23 Janvier (474e de la guerre) 

;—— 

Un combat d'infanterie se déroule près de 
Saint-Hubert; nos positions ont, jusqu'ici, ère 
maintenues. 

De même, la bataille très serrée se continue 
sous bois aux abords d'Hartmannsweilerkopf. 

Le prince Youssoupof a remis au général 
Joffre, au nom du tsar, les insignes de l'ordre 
militaire de Saint-Georges. 

M. Roume, ancien gouverneur général de 
l'Afrique occidentale, est nomme gouverneur 
général de l'Indochine. 

Le ministre d'Allemagne à Bucarest^ a pré-
senté au ministre des Affaires étrangères de 
Roumanie une protestation au sujet des rap-
ports de la Roumanie avec l'Autriche. 

NOS LEADERS 

La semaine militaire 
Les avions allemands ont encore lancé des 

bombes sur Dunkerque et sur les villages en-
vironnants. Les Allemands prétendront que 
Dunkerque, comme les villes* anglaises zeppe-
linées, est une place de guerre. Et les villa-
ges ? Us continuent ainsi a mettre en pratique 
'leur méthode de terrorisme. Et je persiste à 
demander qu'on en use de même avec eux. Les 
âmes sensibles s'émeuvent de pareilles repré-
sailles, mais nous leur dirons le mot d'Aphonse 
Karr à propos de la peine de mort : « Que mes-
sieurs les assassins commencent ! » 

L'affaire de Soissons, qui a été réduite à ses 
justes proportions chez nous et dans les pays 
neutres, paraît avoir mis en' goût les chefs 
allemands. Il y a eu certainement, cette semaine, 
un essai de ' reprise des points conquis par 
nous. Malgré le mauvais temps, les attaques 
se sont succédé avec assez d'insistance sur 
presque tout le front, sans succès d'ailleurs, 
car quelques tranchées gagnées ou perdues ne 
constituent pas des faits de guerre, conséquents. 
En réalité, la lutte a toujours le même aspect. 
La situation est sans exemple dans l'histoire 
des guerres, et on ne peut prévoir encore com-
ment et quand se fera la large, brèche par où 
passera l'offensive décisive. 

L'artillerie joue: toujours le principal rôle. Il 
semble que lès Allemands aient reçu dès ren-
forts en muniMons comme en hommes. Leurs 
grosses pièces ont repris les bombardements. 
Notre artillerie maintient cependant sa supé-
riorité. Ses effets sur les tranchées comme sur 
les assaillants sont vérifiés par les Allemands 
eux-mêmes. 

Le résumé comparatif communiqué par le 
haut commandement nous a fait connaître les 
résultats acquis. Depuis trois jours qu'il a paru, 
il n'y a eu rien de changé, mais on. continue à 
se battre violemment en Champagne, en Ar-
gonne et en Alsace. L'acharnement que l'ar-
mée du kronprinz met à vouloir nous chasser 
de l'Argonne s'explique sans doute par le désir 
de mieux relier les opérations autour de Ver-
dun avec celles dé Champagne, mais, vraiment, 
c'est se donner bien du mal pour un piètre 
résultat. •ï* 

La situation en Pologne reste, toujours un 
peu obscure. Cependant, on peut distinguer : 
1° Que, au centre, sur la Bzoura, la Rawka et 
la Vidda, la lutte prend la même forme de 
guerre de tranchées, et que l'offensive allemande 
se heurte à une ligne inébranlable ; 2° Que, 
au sud, les Russes, sont maîtres des passages 
des Karpathes, depuis le col de Dukla jusqu'à 
la Transylvanie, et que malgré les neiges 
abondantes ils descendent peu à peu en Hon-
grie et en Transylvanie ; 3° Qu'au nord- de la 
Vistule l'offensive russe paraît reprendre avec 
une activité qui inquiète les Allemands. De ce 
côté, en effet, si l'armée russe a été puissam-
ment renforcée, elle peut, en longeant la rive 
droite de la Vistule, dont elle garde tous les 
passages, et en s'appuyant aux forces qui 
opèrent devant les lacs de la Prusse orientale, 
menacer Thorn et déborder l'aile gauche de 
l'armée de von Hindenburg. Tout ceci prouve 
que les masses russes ont rétabli leur équilibre, 
un moment ébranlé par l'offensive allemande 
de décembre dernier, et que le haut comman-
dement reprend l'exécution de ses plans dans 
de meilleures, conditions. Du côté du Caucase, 
les Turcs en sont à leur troisième corps anéanti. 
A quand le quatrième ? 

Général X... 

à 

LA SITUA™! EN HONGRIE 
La peur des réunions publiques 

GENÈVE, 23 janvier (Dépêche particulière 
d'« Excelsior »). — On mande de Budapest qu'une 
journée très mouvementée s'est produite le 17 au 
ministère de l'Intérieur. Les dépêches et les com-
munications téléphoniques étaient arrivées en 
masse de tous les côtés de. la Hongrie, causées par 
des ordres donnés aux notaires des villages et aux 
maires des villes de province de s'opposer par la 
force armée, s'il le fallait, à' tout rassemblement et 
d'interdire toute réunion publique de quelque na-
ture que ce fût. Deux cent soixante-dix-huit réu-
nions annoncées dans la province ont été de- la 
sorte interdites. Des manifestations bruyantes se 
produisirent dans plusieurs villes et villages de la 
Hongrie, mais les. autorités impuissantes, n'osant 
recourir à la force, de peur de massacres dont elles 
ne voulaient pas prendre la responsabilité, s'adres-
sèrent au ministère de l'Intérieur. Celui-ci, après 
s'être concerté avec le préfet, de police de Buda-
pest, signa un décret permettant aux autorités 
provinciales d'autoriser les réunions. Les organi-
sateurs doivent s'engager à ce que ces réunions 
soient paisibles et qu'aucun ordre du jour offen-
sant l'armée ou son chef suprême, ne soit émis ni 
qu'aucune critique ne soit exprimée contre le gou-
vernement militaire ou civil. 

On attend avec assez d'anxiété l'issue d'un grand 
nombre de réunions annoncées pour dimanche 
prochain. 

On ne passe pas !... 
23 janvier (Dépêche particulière d' « Excel-

sior »). — Alors que le 'généralissime se trouvait, il y a 
peu de jours, dans les environs, son automobile fut 
arrêtée, au nassage d'un ipont, par un territorial (du 

— Je suis le général Joffre ! dit un des occupants. 
— Je m'en f..., répliqua" le soldat ; quand vous seriez 

le 'pape, on ne passe pas !... 
L'officier d'ordonnance exhiba alors le permis' régle-

mentaire au soldat, qui, cette fois, s'effaça et présenta 
les armes. L'automobile poursuivit alors sa route, no-n. 
sans que le généralissime eût félicité le" territorial rie 

a scrupuleuse façon d'observer "la" consigne. 

Le comte Bernstorff, qui l'eût cru, 
est un ami de la paix !... 

WASHINGTON, 23 janvier (Dépêche Havas). —-
L'ambassadeur d'Allemagnu aux Etats-Unis a fait 
connaître au public américain, par l'intermédiaire 
du World, ses vues sur la guerre et la situation 
générale. 

Ses déclarations diffèrent de celles qu'il rédi-
geait au début de la guerre. Le comte Bernstorff 
fait des vœux pour la « terminaison de cette mal-
heureuse guerre, que déplorent tous ceux qui y 
participent, et qu'il faudrait arrêter par une paix 
compatible avec l'honneur des nations en cause et 
de telle manière que la possibilité de son retour 
soit éliminée ». 

«■ Nous sommes des. aonis: de. la paix », assure 
l'ambassadeur. « C'est notre héritage national. » 
Il en donne comme preuve les quarante-quatre 
ans de paix de l'Allemagne avec, ses voisins. 

La guerre actuelle est pour l'Allemagne une 
guerre défensive; on la lui a imposée; si elle était 
mieux prête que les autres, c'est qu'elle fait bien 
tout ce qu'elle fait et les autres non. La guerre 
est le contraire des « vœux, les plus chers de l'em-
nereur. Nous nous sommes bien montrés, dit-il, 

.entre la plus forte coalition, connue de l'histoire, 
mais, s'il le faut, nous pouvons faire mieux en-
core. Ni hommes, ni. essources, rien ne nous man-
que. Quoi qu'il arrive, l'Allemagne ne peut jamais 
être battue. » 

Le comte Bernstorff termine en formant le vœu 
que cet amour de l'Allemagne pour la paix ne soit 
point frustré. 

Le " Gœben " touché par une mine 
LONDRES, 23 janvier (Dépêche Havas). — On 

mande d'Athènes au Times que, selon des rensei-
gnements reçus de Constantinople, le Gœben au-
rait heurté, pendant qu'il revenait d'une croisière 
dans la mer Noire, une mine qui avait dérivé dans 
le- Bosphore. Il aurait pu gagner Beikos, où deux 
grands transports auraient été amarrés devant lui 
pour cacher l'importance de ses avaries. 

Le Gœben, paraît-il, ne serait pas réparable en 
raison de l'insuffisance de l'outillage de l'arsenal 
local. "'"..-'." . 
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LA ROUMANIE ET L'ITALIE 

Une intervention de l'Allemagne 
près du gouvernement roumain 

- Le Temps reçoit de son correspondant à Peliro-
grad la dépêche suivante : 

Le ministre d'Allemagne à Bucarest a pré-
senté du minisire des Affaires étrangères rou-
main, M. Porumbaro, une protestation officielle 
du gouvernement allemand, sous forme de note, 
dont voici la teneur : 

« 1° Le gouvernement roumain a donné, rela-
tivement à la mobilisation, des instructions aux 
préfets de province dans lesquelles, paraît-il, 
on indique que la Roumanie commencerait sous 
peu des hostilités contre VAutriche-Hongrie ; 

» 2" Le gouvernement roumain, non seule-
ment n'empêcherait point, mais favoriserait par 
tous les moyens la diffusion en Transylvanie 
de proclamations révolutionnaires, destinées à 
fomenter un soulèvement de la population rou-
maine et sa séparation de la Hongrie. » 
- En remettant cette note, le diplomate alle-

mand ajouta que les deux points mentionnés 
étaient ' considérés par son gouvernement 
comme des actes hostiles envers l'alliée de l Al-
lemagne et ne répondant pas aux relations 
amicales entretenues par l'Allemagne et la Rou-
manie. 
« Des négociations sont désormais impossibles », 

dit M. Diamandy. 
LONDRES, 23 janvier (Dépêche de VInformation). 

■— M. Diamandy, député roumain, a fait au cor-
respondant du Moming Post à Rome les déclara-
tions suivantes.: , 

Des négociations en vue d'un accord entre la Rou-
manie et la Hongrie sont ou trop tardives ou trop pré-
maturées. .: ■ ' .. . 

(Nous ne pouvons 'abandonner un pouce du territoire 
roumain et nous ne discuterons un tel accord qu'après 
une 'défaite complète de l'Autriohe-Hongne. Nous ne 
pouvons, pas traiter avec la Hongrie séparément. G est 
avec 1'Vutriche-Hongrie que nous voulons traiter, col-
lectivement avec nos futurs alliés de la Triple-Entente. 

Des délégués autorisés des Roumains de Tran-
sylvanie, qtti assistaient à l'entretien, ont confirme 
îles vues de M. Diamandy. 

MM. Take Jonesco et Filipesco souhaitent 
l'entrée dans le conflit de l'Italie et de la 

Roumanie. 
ROME, 23 janvier (Dépêche Havas). — Le Gior-

nale d'ilalià publie une longue interview prise 
par son correspondant de Bucarest aux ex-mims-
tres roumains, MM. Take Jonesco et Filipesco. 

■M. Take Jonesco, après avoir déclaré que la 
guerre actuelle avait été déchaînée par le trio 
Tisza Forgaeh, Berchtold, surtout par le premier, 
homme d'une grande audace et d'une mentalité 
politique supérieure, évoqua le souvenir de la vi-
site faite à Bucarest en avril dernier par l'am-
bassadeur d'Autriche-Hongrie, à Gonstantinople, 
le marquis PaHavicini, et au cours de laquelle ce 
dernier demanda si il'Autriche-Hongrie pouvait 
compter, en cas de nécessité, sur l'appui de la 
Roumanie. 

En présence de l'étonneinent de M. Take Jo-
nesco qui objecta la cordialité des rapports inter-
nationaux à cette époque, le marquis PaHavicini 
parla de fa menace créée par la Serbie et ajouta 
que chaque Etat avait le droit de faire une guerre 
préventive. 

,M. Take Jonesco souligna ensuite dans l'inter-
view lia communauté d'intérêts, qui existe entre 
l'Italie et la Roumanie, les deux pays ayant be-
soin d'une longue paix pour compléter leur dé-
veloppement. 

Pour que le monde puisse respirer librement, il 
faudrait que l'Allemagne soit abattue et l'Autri-
che-Hongrie liquidée- Voilà l'intérêt essentielle-
ment italien et roumain. Les deux pays, Italie et 
Roumanie, doivent contribuer à la victoire de la 
Triple Entente, à la liquidation des Etats artifi-
ciels et à la constitution d'une Europe nouvelle 
basée sur le droit. 

L'Italie et la Roumanie, jetant ensemble leur 
epée dans la balance, empêcheront les hésitants 
de regarder du côté opposé. 

« Je pense qu'en ce moment, dit M. Take Jo-
nesco, la Bulgarie, en raison de ses malheurs, doit 
être traitée avec tact et douceur ; le devoir de la 
Triple-Entente comme de l'Italie est de faire tout 
ce qui est humainement possible pour rétablir 
entre les Etats balkaniques une entente qui leur 
assure, grâce à des concessions consenties par la 
Serbie et par la Roumanie, la liberté et la paix 
nécessaires. 

» Je souhaite donc ardemment de voir l'Italie 
et la Roumanie entrer ensemble dans le conflit. 
La Roumanie agira certainement dans ce sens et 
Scg qui se passe en Italie depuis quatre mois rrtë 

porte à croire que cette nation est décidée à mar-
cher dans la même voie. 

M. Filipesco soutint la même thèse et ajouta-: 
Si l'Italie marche à temps, elle pourra offrir à 

ses alliés, outre son armée nombreuse, 600.000 
baïonnettes roumaines, et cela dans une situation 
stratégique exceptionnelle. Aux hommes d'Etat 
italiens de tirer du moment actuel tout le béné-
fice qu'il comporte. 

Une vive opposition se manifeste à la cour 
de Vienne contre une tractation éventuelle 

avec l'Italie. 
LONDRES, 23 janvier (Dépêche de l'Information). 

— Le Daily Telegraph reçoit de son correspon-
dant à Copenhague : 

Je tiens d'une source hautement autorisée qu'il 
existe en Autriche un parti important, compre-
nant l'archiduc héritier et de nombreux person-
nages de la cour, qui manifeste une vive opposi-
tion à la cession de Trieste à l'Italie. 

La visite de l'archiduc héritier à Berlin et sur 
le front oriental se rattacherait, dit-on, à cette 
question et le fait que le baron Burian n'accom-
pagne pas l'archiduc Charles-François-Joseph se-
rait très significatif, car il montrerait que le suc-
cesseur du comte Berchtold est considéré comme 
trop germanophile par le parti autrichien qui 
s'oppose à une tractation avec l'Italie. 
L'entrevue du duc d'Avarna et du baron Burian 

ROME, 23 janvier (Dépêche de l'Information). — 
La Tribuna écrit,. à propos de l'entrevue du duc 
d'Avarna, ambassadeur d'Italie à Vienne, et du 
baron Burian : 

Nous ne nous étonnons ip'as que l'entretien ait duré 
trois heures, étant donné que la situation internationale 
est si riche en événements, sans compter les incidents 
de moindre importance comme Qa perte du steamer 
Varese et l'arrestation de quatre Italiens à Belgrade. 

Enver pacha fait fusiller 
des officiers titres 

LONDRES, 23 janvier (Dépêche Havas). — D'après une 
nouvelle parvenue à Odessa, une mutinerie se serait 
produite au sein 'de l'armée turque ; Enver pacha au-
rait fait fusiller beaucoup de ses ennemis, parmi les-
quels dix-sept officiers qui se distinguèrent durant la 
guerre balkanique. 

Échos 

Le Havre prend des mesures 
contre la visite de " Zeppelins " 

5« . 

LE HAVRE, 23 janvier (Dépêche de l'Information). — 
Le contre-amiral Charlier, gouverneur du Havre, a pris 
un arrêté, publié aujourd'hui, édictant des précautions 
dans l'éventualité où des aéronefs ennemis tenteraient 
des incursions sur la ville et les localités environnan-
tes. ; .. ' ■ ' 

Dès la chute du jour jusqu'au matin, toutes les lu-
mières dans les maisons particulières, les édifices pu-
blics, les établissements industriels et les magasins 
pouvant être aperçues de l'extérieur devront être voi-
lées et, en tout cas, réduites au strict minimum. 
L'éclairage public sera très réduit. Ces mesures seront 
appliquées jusqu'à nouvel ordre au Havre, à Sainte-
Adresse, Sanvic, Graville et Harfleur. 

L'HUMOUR ET LA GUERRE 

UN QUI LES CONNAIT 

Et le général allemand, toujours la fièvre ? 
toujours inquiet ? 

— Oui, il demande qu'on enlève le drapeau de la 
Croix-Rouge. Il dit que ça va nous faire bom-
barder. 

(Ruy Bias.i 

Nouveaux modèles. 
r Les modistes de Francfort viennent de prendre une 

resolution désespérée. Après s'être bien convaincus 
qu'il leur était, .cette année, tout à fait impossible de 
se rendre à Paris pour y connaître les dernières nou-
veautés en matière de chapeaux, ils ont froidement 
décidé _de .créer chez eux un centre de modes. Dans 
un mois, ils exposeront ce qu'ils auront pu inventer 
d ici la. Mais demain lundi — on a fait vite ! — aura 
lieu la première présentation des« modèles de prin-
temps pour coiffures féminines ». 

Le grand chef des « Sauvages ». 
Le nouveau ministre de ,1a Guerre allemand porte 

le nom, significatif, de Wiid von Hohenhorn. qui se 
traduit assez convenablement par : Sauvage de Hante-
Corne. 

Ceci fait image en vérité et l'on ne pouvait mieux 
choisir qu'en faisant ministre de la Guerre cet homme 
sauvage haut-oornu. 

Parfaite évocation — à l'heure où les Germains re-
nouvellent la-Barbarie — de ces fauves Teutons qui, 

LE GENERAL VON HOHENHORN 

aux premiers temps de l'histoire, portant en tête la 
double corne d'aurochs, comme le Hagen et le Gunther 
des Niebelungen, se ruaient hors de la forêt Hercy-
nienne, vers les promesses dorées et vers l'enchante-
resse lumière des Gaules. 

Sous le gui. 
Mlle Alice O'Brien, l'illustre cantatrice de Covent 

Garden et de l'Opéra-'Comique, était allée, l'autre 
après-midi, à Paris, chanter pour cent Anglais, dans 
un hôpital de la Croix Rouge. 

En partant, émue par les applaudissements, elle 
s'arrête près de la porte pour faire, du côté des bles-
sés, un geste de remerciements. Mais elle s'arrête... 
sous le rameau de gui. Aussi, un grand artilleur bon-
dit-il de sa chaise longue, et, selon l'usage anglais : 
« Mïss, dit-il, vous êtes sons le gui. J'ai le droit de 
vous embrasser. » 

L'artiste ne voulut pas fane mentir la tradition et 
tendit sa joue. Mais voilà -que, de tous les coins de la 
pièce, les quatre-vingt-dix-neuf autres arrivaient. 

« Rapidement, a déclaré depuis Mlle Alice O'Brien, 
j'ai pris la direction de l'escalier. » 

La prophétie. 
Avez-vous lu le roman Henry Byecroft, de feu 

George Gissing, « novelist ». anglais ? Vous vous sou-
venez alors de sa curieuse prophétie sur la Science : 

« Je la hais, dit-il, certain qu'avant peu elle sera 
l'ennemie du progrès. Je la vois ruinant toute la sim-
plicité, toute la gentillesse de la vie, toute la beauté 
du monde, restaurant la barbarie sous un masque civi-
lisé, enténébrant l'âme des hommes, durcissant leurs 
cœurs, ouvrant une ère d'énormes conflits près des-
quels les mille anciennes guerres ne furent rien. Je la 
vois submergeant tous nos efforts pour le Bien, dans 
un chaos do sang répandu ! » 

Guillaume II avait lu George Gissing. 
Leurs espions. 

(Le journal manuscrit le Cri de Vaux, publié quel-
que part, sur la ligne de front, nous apporte ces très 
graves nouvelles : 

« Des espions ont été envoyés en France par les 
Allemands : 1° pour dégonfler le Ballon d'Alsace et 
le transporter clandestinement en'Allemagne; 2° pour 
empoisonner l'eau du Puy-de-Dôme; 3° pour décou-
per le Plomb du Cantal, en petits morceaux, et parer 
ainsi au manque de munitions. » 

Le Veilleur» 
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Les réserves allemandes 
sont un véritable 
hôpital ambulant 

GENÈVE, 23 janvier (Dépêche particulière 
d' « Excelsior »). — On écrit de Berlin qu'on voit 
beaucoup de soldats dans les rues, ou très jeunes 
— trop jeunes même — ou très vieux, et beau-
coup de blessés. L'unifoimie frappe l'œil : poivre 
et sel et cousu à la hftte, sur un même modèle, 
forme sac; le ceinturon donne seul une apparence 
do faille; les hommes maigres flottent dans ces 
blouses trop larges; les casquettes, sans doublure, 
prennent la forme de la tête et pendent mclancoli-
quament d'un côté. Les soldats allemands ressem-
blent ainsi aux caricatures que l'on fait des Rus-
ses. A ce propos, disons qu'à Salzbourg et ailleurs 
où il y a des prisonniers russes, m constate que ce 
sont de beaux gaillards à figure sympathique, fort 
bien habillés et équipés. 

Les Allemands parlent beaucoup de leurs ré-
serves; mais ils recrutent avec un tel mépris des 
lois d'hygiène les plus élémentaires que ces der-
nières troupes seront plutôt un hôpital ambulant 
qu'une armée. Les tuberculeux, les hernieux, tout 
y passe sans visite sanitaire sérieuse. L'enthou-
siasme est encore très grrnd. Les exploits de Hin-
denburg, grossis par une réclame intense, ont re-
levé le courage de beaucjrp parmi les esprits ti-
mides ou vaillants. Mais les Allemands intelligents 
■l'espèrent plus qu'une prix honorable, encore que 
les journaux soient tous très optimistes dans leur 
entreprise de faire mousser l'opinion publique, 
-ans employer cependant les moyens tragi-comi-
ques de leurs confrères de Vienne. 

L'Egyptien expulsé de Genève, M. Rifaat, orga-
nisa des réunions sans importance autour des-
quelles la presse fait grand bruit. Ce n'est aussi 
que dans les journaux berlinois qu'on lit qu'il y a 
des menaces de l'évolution en Russie, que les rela-
l ions sont très tendues entre les Etats-Unis et l'An-
gleterre, et d'autres choses sensationnelles igno-
rées partout ailleurs. 

Conseil des ministres 
Le nouveau gouverneur de l'Indochine 

Les ministres se sont 
réunis, hier matin, en 
conseil à l'Elysée, sous 

la présidence de 
M. Poincaré. Le Conseil 
s'est occupe de la ques-
tion du gouvernement 
général de l'Indochine. 
Son choix s'est porté 
sur M. Roume, ancien 
gouverneur général de 
l'Afrique occidentale et 

ancien directeur de 
l'Asie au ministère des 
Colonies. Le Conseil 
s'est ensuite entretenu 
de la situation mili-
taire et diplomatique. 

Le prochain Conseil 
aura lieu mardi pro-
chain. M. ROUME 

Nouvelles parlementaires 
Le projet de loi sur la naturalisation 

Le rapport do M. Maurice Bernard sur 'le projet de 
loi relatif à la naturalisation a été distribué hier aux 
députes qui auront à se prononcer jeudi prochain sur 
celle importante question. 

Voici le texte de l'article premier de ce projet : 
<• Tout décret portant naturalisation de sujets d'une 

puissance en guerre avec la France peut être rapporté 
par décret rendu sur avis du Conseil d'Etat, et sauf 
recours au contentieux devant cette juridiction, à 
l'égard : 
- » 1" Des naturalisés qui ont conservé ou recouvré.leur 
nationalité d'origine ou acquis toute autre nationalité; 

.> 2° De ceux qui, au service de leur pays d'origine 
ou de tout autre pays, ont porté les armes contre la 
France ; 

i- 3° De ceux qui, en cas de guerre, ont abandonné la 
France pour se soustraire à l'obligation du service mili-
taire ou à toutes autres obligations d'ordre militaire; 

" i" De ceux qui, en vue ou à l'occasion d'une guerre 
ave-G la France, ont prêté une aide quelconque a leur 
pays d'origine ou à tout autre pays. 

» Le décret rapportant la naturalisation fixe le point 
de départ de ses effets sans pouvoir le faire remonter au 
delà de la déclaration de guerre. 

» En aucun cas. ce report des effets dans le passé ne 
pourra préjudiçler aux droits des tiers de bonne foi. a 

Le communiqué officiel 
23 HEURES. — En Argonne, le combat a 

continué toute la nuit à Fontaine-Madame et 
à Saint-Hubert. Toutes les tentatives de 
l'ennemi ont été repoussées et le combat a 
repris ce matin. 

On n'a pas encore de nouvelles des opéra-
tions de la journée sur ce point, non plus aue 
de la lutte qui s'est poursuivie aujourd'hui à 
Hartmannsweilerkopf. 

La démarche de l'Allemagne 
à Bucarest 

iOG 

Aucune confirmation officielle 
Dans les cercles officiels français, on n'a pas 

confirmation de la nouvelle d'après laquelle le 
ministre d'Allemagne à Bucarest aurait remis 
au minisire des Affaires étrangères de Rouma-
nie une note officielle protestant contre l'atti-
tude observée par la Roumanie vis-à-vis de 
V Autriche-Hongrie. 

On doit d'ailleurs remarquer qu'une telle dé-
marche aurait dû être faite par le ministre 
d'Autriche-Hongrie' à Bucarest plutôt que par 
te' ministre d'Allemagne. (Havas.) 

Démission du président 
du Conseil d'Autriche 

*M 

ROME, 23 janvier. — On mande de Vienne au 
Messaggero : « Le comte Sturghh, président 
du Conseil d'Autriche, a adressé sa démission 
à l'empereur. Son successeur probable est 
M. de Bilinski, ministre commun des Finan-
ces. » (Pournier.) 

■ ; m — ■ . -■ - ■ 

Un mouvement se dessine 
en Autriche en faveur de la paix 

■ yv: — 

LONDRES, 23 janvier (Dépêche Havas). — .Selon 
, le correspondant du Daily .\cws à Petrograd, on 

croit, dans la capitale russe, que la mission de l'ar-
chiduc Charles-François, du baron Burian, et des 
experts militaires auprès du kaiser à Berlin, a 
pour but d'obtenir un appui immédiat contre le 
mouvement qui se manifeste en Autriche en fa-
veur de la paix. 

Les promoteurs de ce "mouvement accepteraient 
la perte de la Galicie et de la Bosnie et la renon-
ciation à toute tutelle politique sur l'Albanie. 

Ces • sacrifiées considérables ne pourraient être 
conciliés avec le sentiment national que par la 
crainte de voir, dans quelques semaines, de nou-
velles forces entrer en action contre l'Autriche, 
qui aurait peut-être alors à envisager la perte de 
la Transylvanie, de Trente et de Trieste. 

Les Espagnols au Maroc 
M'.uuiio, 23 j.juvier (Dépêché de l'Information): — 

Dans un eunib.il livré, dans la région de Tetouan, près 
de Zaguclei. les troupes, espagnoles ont eu un lieute-
nant oeuf saidais tués et un lieutenant et treize 

Dans le haut commandement allemand 
LA HAYE, 23 janvier (Dépêche de l'Information), — 

Selon des informations parues dans la presse allemande, 
le général Mackensen est promu général d'armée et 
remplacé par le général de Tannowitz au commande-
ment du 18e corps. Le général de Hentschalde Gilgei!-
heim commande ta 15" région de corps d'année.- Lcge-
néral d'Egloffstein commande le S" corps de réserve. 

Le général Kuk commande à Cracovie. 

Le départ du " Dacia " 
NEW-YORK, 23 janvier (Dépêche de l'Information). — 

Un télégramme de Galveston annonce epe le Dacia est 
parti ce matin à l'aube. Le capitaine a déclaré qu'il sui-
vrait la route ordinaire et qu'il ne tenterait nullement 
d'échapper à la surveillance de l'Angleterre pour éviter 
la capture de son navire. 

La gare de Stenwercke bombardée 
HAZEBUOUCK, 23 janvier (Dépêche de l'Information).— 

A Stenwercke, quelques obus sont tombés près de la 
gare, mais sans occasionner de dégâts. 

Le prince de Hohenlohe à Bucarest 
ROME, 23 janvier (Dépêche de l'Information), — un 

télégramme de Bucarest annonce que le prince de Ho-
henlohe est arrivé, hier, dans cette ville. 

•Le prince do Hohenlolie- a été délégué de Vienne en 
1 mission auprès du gouvernement roumain. 

Ils ne sont pas satisfaits 
du raid des " Zeppelins " 

MX 

MILAN, 23 janvier (Dépêche particulière 
d' « Excelsior » )'. — Les dépêches qui arrivent de 
Berlin aux journaux italiens disent que, malgré 
les commentaires d'une partie de la presse alle-
mande, l'opinion d'outre-Rhin n'est pas excessi-
vement satisfaite du raid des Zeppelins sur l'An-
gleterre. Plusieurs journaux berlinois, en effet, 
font comprendre que « l'Allemagne était en droit 
d'attendre quelque chose de plus du raid de ses 
dirigeables sur l'Angleterre. » (Il Sccolo, de Mi-
lan.) 

Un des Zeppelins aurait sombré 
LONDRES, 23 janvier {Dépêche llavas). — Sui-

vant une dépêche de Lcydc que publient les jour-
naux, des pêcheurs de Xordicyk ont vu la nuit 
dernière un dirigeable sombrer en mer; ils ne 
purent lui porter secours. La description qu'ils ont 
donnée de l'appareil fait croire qu'il s'agit d'un 
Zeppelin. 

Les restes du 1V corps turc 
défaits par les Russes 

PETROGRAD, 23 janvier (Dépêche Havas). — Sui-
vant des renseignements ultérieurs parvenus de la 
région d'Ardost et de Khorosan, les troupes russes 
ont défait les 33'' et 34E divisions faisant partie du 
II' corps turc, qui résistaient encore. 

Les Russes se sont emparés <de toute l'artillerie 
de montagne de tes divisions. 

Actuellement, les Russes occupent de nouveau, 
et ont solidement organisé, tout le territoire turc 
qv'ils occupaient avant les combats de Saryka-
misch. 

Sur le front oriental 
—>p. —— 

LONDRES, 23 janvier {Dépêche de l'Information). 
— Le correspondant du Times à Pétrograd télé-
graphie : 

« La prise de Skempo marque une avance im-
portante des Russes. 

» Skenipe est à mi-chemin entre Sierpe et 
Lipno, et cette dernière localité commande les 
routes qui conduisent à Dobrzyn et Wluolawek, 
où l'arrière des forces allemandes et leurs lignes 
de communications sont particulièrement sensi-
bles à une pression. 

» Dobrzyn et Wloclawek sont deux importantes 
places, dont la situation topographique favorise 
la traversée de la Vistule. Elles "sont occupées par 
les Allemands et relient leurs armées opérant au 
nord et au sud de la rivière. Près de Wloclawtdï, la 
ligue de chemin de fer qui conduit à Thorn n'est 
pas très éloignée de la Vistule. » 

Un débat au Sénat des États-Unis 
A propos de l'achat des navires de commerce 

allemands. 

WASHINGTON, 23 janvier. — Le Sénat a discuté 
le projet relatif à l'achat de vaisseaux de com-
merce allemands. 

M. Lodge combat le projet. Il déclare que cet 
achat entraînerait la possibilité d'une guerre non 
seulement avec 1*Angleterre, mais encore avec la 
France, la Russie et le ,apon. D'autre part, ache-
ter les bâtiments allemands retenus dans les ports 
des Etats-Unis serait libérer leurs armateurs des 
frais auxquels ils sont obligés pour garder ces 
navires. Si les Etals-Unis offraient à ces arma-
teurs une somme de trente à quarante millions da 
dollars, ils apporteraient une aide directe à l'un 
des belligérants. Ce serait un acte contraire à la 
neutralité, suceptible même d'être considéré, 
comme un acte hostile. 

Un Taube abattu dans le Nord 
-30* 

HAZEBEOCCK, 23 janvier (Dépêche de l'Information). —« 
Un Taube a survolé, hier après-midi, la région de Bail-
leul. Il a été abattu à Piètre, par les canons anglais'. 

La neige 
LIMOGES, 23 janvier {Dépêctie ilavas). — Après cinq 

semaines de pluies continuelles, la neige est tombée 
abondamment dans toute la région, recouvrant le sel 
d une couche épaisse. 

En Corrèze, par suite de la persistance du mauvais 
temps, un nouveau glissement s'est produit au bourg 
de Noailhac, déjà ravagé Fan dernier par un écoule-
ment de montagne. Un 3>ois de châtaigners a été en» 
glouti. Une nouvelle catastrophe est à redouter. 



Dimanche 24 janvier 1915 EXCELSIOR 

LES BARBARES EN ARGONNE 

Leur passage dans Clermont-la-Désolée 
L'héroïsme d'une religieuse de Saint-Vincent-de-Paul, 
soeur Gabrielle, sauva de la mort une quarantaine de 

vieillards infirmes. 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

Clerniont-en-Argonne, janvier 1915. 
Lorsqu'un touriste traversait Clermont-en-Ar-

gonne, il ne manquait pas d'escalader la rampe 
qui conduit à l'observatoire de Sainte-Anne. Et, 
de là, dominant la vallée de l'Aire, les yeux du. 
promeneur apercevaient à l'horizon les deux 
pointes de Montfaucon, ce nid d'aigle devenu au-
jourd'hui le repaire des fauves d'outre-Rhin. 

A perte de vue, la route de Varennes, qui devait 
voir la retraite de l'armée du kronprinz le 14 sep-
tembre dernier, s'allonge, bordée par les bois de 
î'Argonne. Tandis que, plus à droite, la route d'Au-
brevillo, faisant un coude prononcé, longe la ligne 
du chemin de. fer do Sainte-Menehould à Verdun 
que les Allemands bombardent actuellement tous 
les Jours dans l'espoir de nous couper cette impor-
tante voie de ravitaillement. 

Au pied de la colline, les maisons de Clermont 
s'étageaient, dominées par une vieille église ro-
mane aux splendides vitraux. 

Que resto-t-il aujourd'hui de ce joli paysage 
meusien ? Des ruines ! Rien que des ruines que 
ircoouvre en ce moment une neige glacée. Celui 
qui traverse cette ville ou plutôt ce qui fut une 
Ville pourrait se croire transporté subitement 
dans quelque Pompéï ou quelque Herculanum, si 
le roulement du canon n'en troublait continuelle-
ment le silence. 

De toute la ville, il ne reste que quelques mai-
. sons, et l'hospice. 

Cet Tiospice fut d'ailleurs sauvé, avec ceux qu'il 
abritait, par l'héroïsme d'une religieuse de l'ordre 
de Saint-Vincent-de-Paul, sœur Gabrielle Rosnet. 

C'est, à elle que je dois le récit des événements 
tragiques qui se s'ont déroulés dans les premiers 
jours de septembre. Sœur Gabrielle avait avec 
elle trois autres religieuses : Mlles Maria Chatlier, 
Louise Fayard et Jeanne Lefèvre, pour soigner 
quarante-deux vieillards infirmes des deux sexes. 
Ces quatre femmes vécurent des heures inoublia-
bles," et ce sont ces heures-là dont la sœur 
Gabrielle m'a fait un tableau saisissant par sa 
simplicité même. Car la vaillante religieuse n'a 
oublié de me dire qu'une chose, c'est qu'elle fut 
citée à l'ordre du jour et que, très probablement, 
la croix do la Légion d'honneur récompensera 
bientôt sa noble conduite. 

Le récit de sœur Gabrielle 
— Le 4 septembre, m'a-t-elle dit, outre nos 

vieillards, nous avions encore quelques blessés 
français sur les 418 que nous hospitalisions. Des 
ambulances automobiles vinrent cependant cher-
cher ces pauvres soldats qu'on n'avait pu empor-
ter dans le dernier train sanitaire. 

» Dès lors, je me trouvai presque seule dans 
Clermont avec mes trois sœurs et nos hospitalisés. 
Car Le 2 et le 3, les habitants, effrayés par les 
théories des réfugiés des Ardennes qui passaient 
il travers nos rues depuis huit jours, avaient pris 
la fuite à leur tour. Comme nos vieillards 
n'avaient pu se sauver, et comme les automobiles 
militaires ne pouvaient les prendre, je considérai 
qu'il était de mon devoir de rester avec eux : 
j'étais doublement leur mère,, puisque personne 
ft'avait pensé à eux. 

» (jè, fut, vers midi, durant, la bataille d'Aubre-
Ville.éqûe les obus allemands tombèrent sur Cler-
mont. enlevant les toitures do quelques maisons et 
crevant les conduites d'eau. Dans la cave humide, 
où nous nous étions réfugiés, je rassurai nos 
vieillards, pendant que les projectiles tombaient 
clans 'notre potager'. Vers 7 heures, le canon cessa 
de gronder. Les hommes, rassurés par moi, allè-
rent se coucher dans les dortoirs, mais les femmes 
ne voulurent pas quitter la cave. Nous les enve-
loppâmes dans des couvertures et nous restâmes 
près d'elles. 

» Vers deux, heures du matin, je rno rendis 
compte que l'infanterie allemande arrivait dans 
Clermont. A 5 h. 15, un coup de crosse dans la 
porte do l'hospice m'annonça la visite des Bar-
oares. Je m'avançai pour ouvrir, mais ce fut inu-
tile, car un second coup faisait voler en éclats 
la porte, qui livra passage à trois officiers dont 

, deux avaient le revolver au -poing. Le troisième, 
qui parlait assez correctement notre langue, me 

): dit avec un sourire insolent : « Hôpital Clermont 
., H Allemagne. Plus à la France ! » 

» — C'est bien, rôpondis-jc. Nos derniers sol-
dats blessés sont partis hier. Donnez-nous les vô-

tres, nous les soignerons. Mais, à votre tour, soi-
gnez ceux des nôtres qui sont chez vous. 

» — Ya. Ya ! grommela-t-il, tandis que je lui 
tendais un billet sur lequel j'avais, par précau-
tion, écrit ces quelques mots : « Hier on m'a priée 
» de partir. J'ai refusé, donnant pour raison mes 
» vieillards et mes infirmes que je ne pouvais 
» abandonner. Je les confie à votre magnanimité 
» ainsi que mes sœurs et ma maison. J'espère que 
» je ne serai pas trompée. '» 

» ■— Qui a écrit ce billet ? questionne l'officier. 
Bourgmestre ? 

» — Non. Il est parti. 
» —- Parti ! Oh! le lâche, il s'en repentira. Alors, 

pasteur ? 
» — Parti aussi ! 
» — Pourquoi tous partis ?... Nous ne sommes 

pourtant pas des sauvages. Qui a écrit votre billet? 
» Et comme je lui affirmais que c'était moi, il 

me dit : « Vous brave, respecterons votre mai-
son .» 

» Le 5, à 9 heures du matin, le feu prit dans la 
maison Nicolas. Les conduites d'eau ayant été cre-
vées par les obus, les flammes gagnèrent de tous 
côtés, activées par un vent violent. Le soir, Cier-
mont brûlait tout entier : la gendarmerie, qui 
était voisine de notre hôpital, était elle-même la 
proie des flammes. 

» Voyant mon angoisse, l'officier qui logeait 
dans une de nos chambres, me répéta pour la 
dixième fois : 

» — Soyez tranquille, vent bon, hôpital ne brû-
lera pas. Je vous en ai donné ma parole. 

» Inpatientée, je le conduisis au grenier où je 
lui fis toucher les poutres et les bois des croisées, 
qui nous brûlaient les mains. 

» — Mon colonel, lui dis-je encore, un officier 
français m'aurait donné sa parole, j'y aurais cru. 
Je m'aperçois que, chez vous, la parole donnée ne 
compte guère. 

» Alors, sur un ordre de ce colonel, quatorze 
sapeurs vinrent abattre un mur qui menaçait de 
s'effondrer sur notre maison dont ils arrosèrent 
la façade. La nuit s'écoula; le feu continua, les 
murs s'abîmant les uns après les autres. Dans 
Clermont, il ne resta plus que des pans de mur 
ou des cheminées se dressant au milieu des cen-
dres fumantes. 

» Le 6 septembre, un coup de feu parti d'un 
bois blessa un soldat allemand à la main. Comme 
il n'y avait plus d'armes dans la ville, l'idée me 
vint que le soldat avait été blessé par un de ses ca-
marades tirant un lapin. Tout autre fut la convic-
tion des officiers ennemis, et,. durant quarante-
huit heures, nous vécûmes avec la pensée d'être 
fusillés. Tout le monde devait y passer, même mes 
vieillards, qui pourtant n'avaient pas mis le pied 
dans la rue. Notre aumônier avait déjà été em-
mené comme otage, quand un malade allemand le 
sauva et nous sauva tous. 

» Dans la nuit, ce malade fut pris d'un délire 
furieux. Voulant savoir si, malgré leurs menaces 
do ta veille, nous avions toujours les mêmes senti-
ments pour leurs blessés, les Allemands me firent 
chercher afin de lui faire une piqûre de 
morphine. Sans la moindre hésitation, je me ren-
dis à son ambulance, je piquai le malade. Puis, 
faisant le tour des salles, j'y distribuai du tilleul 
à ceux qui ne dormaient pas. 

Nous étions sauvés. 
Henry Cossira. 

(A suivre.'} 

Le général Joffre décoré 
par l'empereur de Russie 

Le prince Youssoupof, général à la suite de 
l'empereur de Russie, qui a été présenté vendredi 
à M. Poincaré par l'ambassadeur de Russie, s'est 
rendu hier matin au grand quartier général pour 
remettre au général en chef les insignes do l'ordre 
militaire de Saint-Georges, qui vient de lui être 
conféré par l'empereur de Russie. 

Cette décoration est la même que celle qui a été 
donnée récemment au grand-duc Nicolas et au 
prince régent de Serbie. C'était celle également 
qu'Alexandre III reçut comme tsarévich à la suite 
du siège de Plevna. 

L'ordre militaire de Saint-Georges a été créé le 
26 novembre (7 décembre) 1769 par l'impératrice 
Catherine II. Il ne peut être conféré que pour 
participation à des campagnes militaires intéres-
sant la Russie. 

M. Poincaré visite 
au Petit-Palais 

la section d'art belge 
— XX . • 

_ Hier après-midi, le président de la République a 
visité, au Petit-Palais, la section d'art belge, qui doit 
figurer à l'Exposition de San-Franeiseo. M. Raymond 
Poincaré était accompagné de MM. Thomson, 'minis-
tre du Commerce; Sarraut, ministre de l'Instruction 
publique; Dalimier, sons-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts; de nombreuses personnalités politiques et artis-
tiques, ainsi que des membres des chambres de com-
merce de Paris et des Etats-Unis; M. Louis Lagache, 
syndic du Conseil municipal, représentait M. Mi-
thouard, qu'une dépêche avait appelé auprès de son 
fils, malade. Deux membres du gouvernement belge, 
MM'. Hubert, ministre de l'Industrie et du Travail, et 
M. Poullet, ministre des Sciences et des Arts, ont sa-
lué le président de la République à son arrivée au 
Petit-Palais. 

L'art belge .a toujours possédé une sorte d'originalité. 
Ses^ représentants modernes, au talent puissant et sub-
til à la fois, continuent la grande tradition des maî-
tres^ anciens des Flandres. Les œuvres exposées au 
Petit-Palais, peintures, sculptures, céramiques, tra-
vaux décoratifs, sont des plus intéressantes et il en est 
certaines qui décèlent une maîtrise géniale. Les plus 
remarquables sont signées de Frantz Chariot, Joseph 
François, Léon Filliette, Lambert, Victor Gilsoul. Al-
fred Stevens, Collard — tous deux si connus à Paris 
— Bieher, Pétrus-Paulus, Clans, L'imagination de ces 
artistes _a tissé des oeuvres robustes, où plane, en 
outre, l'infini mystérieux que renferment les brumes 
flamandes. 

Dans le salon d'honneur de la section belge cle San-
Francisco prendront place le buste du roi Albert, que 
cisela le sculpteur Jules Largen et celui de la reine 
Elisabeth, par M. Charles Samuel. 

Do merveilleuses dentelles anciennes de Bruges et 
de Malines seront un des attraits de l'exposition amé-
ricaine. Et cle charmantes poupées costumées avec 
grâce, et qu'habillèrent les ouvrières do la Poupée de 
la France (12, boulevard des. Capucines), obtiendront, 
un vif succès de curiosité; les misses d'outre-Atlantique 
seront charmées par le chic de ces vivantes statuettes 
de cire vêtues avec une élégance vraiment parisienne. 

Et il est émouvant, il est poignant môme de voir 
ces ouvrages pendant que le pays qui les inspira subit 
le jougde l'envahisseur. Admirable vitalité d'une pe-
tite nation, à laquelle se dévoue un roi héroïque et qui, 
aux heures les plus douloureuses de son existence, tient 
à montrer au monde les ressources inépuisables de son 
génie artistique, au moment où elle donne l'exemple 
du devoir patriotique ! Pendant que des femmes de 
ministres sont restées en Belgique, afin de panser les 
plaies morales de leurs compatriotes, les ministres, 
•provisoirement exilés de leur patrie, ne cessent de tra-
vailler à la grandeur intellectuelle de leur pays. 

Le rapport de M. Métin 
sur les décrets pris eu matière financière du 

12 août au 16 décembre. 
' w* 

(M, Albert Métin, rapporteur général de la commis' 
sion idu budget, vient de déposer son rapport sur le 
projet du .gouvernement relatif 4 la conversion en Jois 
de vingt-trois décrets 'pris en matière financière du 
12 août au 16 décembre 1914. 

iLe rapporteur général a groupé, suivant leur nature, 
en huit catégories, ces décrets qui concernent, entre 
■autres questions, les avances aux chambres de com-
merce et au département de la .Marne ; les bons dé-
partementaux et communaux : le cumul des soldes ; 
l'allocation aux veuves de fonctionnaires et ouvriers 
de l'Etat, .décédés sous les drapeaux, do la moitié du 
.traitement ou du salaire pendant la durée de la guerre; 
les réquisitions militaires ; le timbre des rôles d'équi-
page ; des assurances et risques maritimes de guerre. 

.Le rapporteur donne des indications sur le service 
du ravitaillement de la population civile dont les 
chambres de commerce, .grâce aux avances consenties, 
.sont devenues les auxiliaires, aidant h « constituer des 
slocks importants qui puissent former des ■ réserves 
■pour les besoins éventuels de la consommation, assurer 
■la régularité des approvisionnements et des cours ». 

En ce qui concerne les secours d'extrême .urgence 
| .dans les départements atteints par les événements de 

•guerre, il a été réparti jusqu'à ce jour 4.930.000 francs, 
dont : 3.000.000 pour la Marne : Meurthe-et-Moselle, 
100.000 ; Aisne, 1.000.000 : Ardennes, 65.000 : 'Meuse, 
125.000 ; Oise, 200.000 ; Pas-de-Calais, 40.000': Seine-
et-Marne, 100.000 ; Somme, 100.000 ; Vosges, 200.000. 

Quant aux bons municipaux émis par la Ville do 
Paris, il en avaitété placé, à la date du 11 janvier, pour 
une somme de 40.565.000 francs, ù savoir : 22.600 bons 
de 100 fr., 11.316 de 500, 17.152 do 1.000, 825 de 10.000, 
G0 de 100.000 et 11 bons à ordre d'une valeur de 1 mil-
lion 225.000 francs. 

AUJOURD'HUI, cinquième fascicule de 
L'ENFANT de la GUERRE 

l'émouvant récit de GABRIEL MAUUL, que nous publions, 
ainsi que nous l'avons annoncé, deux fols par semaine, 
le jeudi et le dimanche. 

Ceux de nos lecteurs du dimanche qui auraient oublié 
de l'acheter jeudi peuvent le demander à leur marchand 
de journaux ou directement à « Excelsior », 88, Champs-
Elysées, en joignant 0 fr. 10 par numéro. 

le sixième fascicule caraîtra jeudi 28 janvier. 



Les Autrichiens ne peuvent arrêter l'offensive russe 

Malgré tous les obstacles apportés par la rigueur de la saison, l'armée russe continue à progresser en Qalicie. Bien qu'ils aient reçu d'importants renforts allemands, les Autrichiens 
peuvent, en effet, arrêter l'offensive de nos alliés. Ceux-ci dispersent constamment l'ennemi, lui enlevant ses positions et faisant des milliers de prisonniers. 



Dimanche 24 janvier 1915 EXCELSIOR 

LA GUERRE ANECDOTIQUE 
a Les Carnets du capitaine Laborde ^û 

Le poète dans la îorêt 
•Or, s'il est intéressé par les idées, s'il s'est fait; 

une conception du monde contemporain, de l'évo-
lution des peuples, du progrès général, il est in-
finiment sensible aux spectacles de la nature. El, 
tantôt il note simplement, en poète, en peintre 
qui sait voir, qui est ravi de regarder : 

« Il fait étonnamment beau. Les couchers de 
soleil sont admirables et il y a des clairs de lune 
à ne pas se coucher. » (2 novembre.) 

« J'ai un observatoire où je passe de longues 
heures. Je vois toute, toute la région à 30 kilo-
mètres à la ronde. C'est un panorama merveil-
leux par temps clair. » (4 novembre.) 

Tantôt sa sensibilité -s'épanche joliment av.eo je 
ne sais quelle grâce exquise et non sans art, ni 
même quelque préciosité, dans ces notes préci-; 
pilées : 

« Les bois sont hachés. On ne voit que trous 
d'obus, branches .cassées, dont les feuilles sont 
noircies, de sorte qu'on dirait des larmes ^noires j 
sur le fond d'or du bois d'automne. » 

« Ce matin, tout était gelé. Il a fait 6 degrés 
au-dessous. Un ciel -merveilleusement limpide. 
La forêt est belle. La vallée silencieuse, la lon-
gue route parcourue par les voitures et les mu-
lets des alpins. 11 y a du calme et du repos alen-
tour. » (18 novembre.) 

<( Le lendemain, nous partions pour nos tran-
chées... Mais en notre honneur tout était peint à 
neuf, en .blanc. Il avait neigé dans ,1a nuit, et la fo-
rêt, si on avait voulu la peindre, aurait été repré-
sentée sur une feuille de papier bla.-c par des traits 
de différentes grosseurs, rayés en tous sens, droits 
et brisés : les troncs déchiquetés des arbres sur 
un i'ond blanc de neige au-dessous d'un ciel gris. 
(29 nov.). » 

Mais ici une philosophie ample et vague, et gran-
diose, s'unit au sentiment de la nature : 

ce Les étapes (de nuit) sont marquées par les 
petits postes dont la sen'inelle rompt par son « Qui 
vive? » le sommeil de la journée au repos dans le 
grand bois étonné de la bataille des hommes, lui 
qui n'a jamaiô vu que cellr oes bêtt -. » (30 nov.). 

Mais là une recherche d'expression littéraire à 
rendre stupéfaits les champions les plus acharnés 
de l'harmonie imitative : 

« Comme il y a une batterie assez rapprochée, 
isans crier gare, tout d'un coup, un sifflement 
comme un jonc qui fend l'air, un éclatement sec et 
rageur et une pluie de pois secs. C'est un 77. (.29 
novembre.) 

Et jè relève au hasard : 
« 11 pleut. Il fait. noir. J'allume la lampe, et je 

veux écrire. Mais l'eau goutte sur ma lettre; on 
dirait des larmes. Alors je la ferme; j'ouvre un 
journal, et les gouttes pleurent, une ici, une là, 
sur la tête, sur la main, dans le cou, sur le genou, 
sur le pied, juste ou il y a le lacet. » (18 novem-
bre.) 

Ou. encore : 
« Après dîner, on va dormir. Mon cycliste et un 

jeune sous-lieutenant qui partagent ma baignoire, 
me bordent, me calent. Us sont tous deux à ge-
noux, une bougie de chaque côté, et cela a l'air de 
ces crèches où -dort l'enfant. Jésus entre la vache 
et l'âne. » (18 novembre.) 

Ou encore : 
« Les balles claquent sur les arbres et s'en vont 

mourir en chantant. Chacune a un chant diffé-
rent. » (25 novembre.) 

El. je voudrais multiplier les exemples. Des-
criptions rapides mais révélatrices. Phrases cise-
lées à la hâte. Et du rythme. De la poésie, enfin. 
Et parfois une vivacité singulière qui .emporte 
tout. Et le sourire aimable de l'esprit. 

Le capitaine Jean Laborde aurait pu, sans doute, 
Uevonir un écrivain. Remarquons seulement que, 
par sa curiosité irttollectuel'e, le sentiment qu'il a 
de la beauté-des choses — tout cela joint à de rares 
qualités professionnelles — le capitaine Laborde 
offre une personnification, entre toutes séduisante, 
de l'officier iranç.ais. 

La fraternité militaire 
Et d'abord, et surtout, le capitaine Laborde 

aime ses soldats. Il professe que l'on peut tout 
espérer d'eux si on les aime et .si on est aimé 
d'eux. Il sait admirablement s'y prendre. Et il y 
réussit tellement que ses chefs l'en félicitent 
maintes fois,..; '.... 1 '.. 

C'est qu'il est un entraîneur d'hommes. A les 

(1) Voir Excelsior du 17 janvier. • 

entraîner, il met tous ses soins comme il met tout 
son cœur : « La majeure partie de mes hommes 
sont neufs et n'ont pas fait la guerre. Us n'en sa-
vent que ce que leur ont dit les quelques cama-
rades demeurés au poste et ce que je leur raconte 
pour justifier les exercices que je leur fais faire. 
On travaille dare-dare matin et soir. Ça s'amal-
game... Cependant il faut secouer ferme tout ce 
monde plein de bonne volonté, mais ignorant du 
métier. » 

Il donne fréquemment des « coups de gueule », 
comme on dit autour de lui et comme il dit lui-
môme. Mais c'est pour le bon motif. Aucune mé-
chanceté. Nulle sévérité môme. Il veut seulement 
exercer sur ses hommes une influence morale, 
créer entre eux et lui-même une sorte de confiance 
mutuelle qui décuple en tous la force d'agir. 

« J'ai repris le commandement du bataillon. Et, 
me voilà avec 1.014 troupiers à conduire. Ça va 
tout seul quand ils ont confiance et qu'on sait les 
faire rire. » (4 décembre.) 

Et que le capitaine Laborde est heureux d'en-
tretenir cette confiance! Et qu'il est ingénieux 
pour cela! Il est un chef. Il est aussi un maître 
qui prend plaisir à suivre chez ses élèves l'effet 
de ses enseignements : 

« J'ai rassemblé mes gradés pour une longue 
causerie d'une heure et demie sur un tas de su-
jets dont l'intérêt est palpitant : de quels moyens 
les Boches disposent pour nous combattre en Ar-
gonne? Quels sont les nôtres? Quels sont nos pro-
cédés d'attaque et les leurs? Comment devons-
nous nous garantir de leurs bombes? Tout cela 
émaillé d'exemples sur le vif : un obus percutant 
qui éclate contre un arbre à quelques mètres du 
sol est très dangereux. C'est pourquoi celui qui 
est tombé sur la tranchée de la lrc section de la 5" 
nous* a tué six hommes. Et on comprend, et on 
écoute, et on s'instruit. » (4 décembre.) 

De là une familiarité fraternelle. L'officier est 
proche de ses hommes. Il s'intéresse à eux. Il veille 
sur eux, mais avec discrétion, avec délicatesse. Il 
respecte ceux qu'il commande : 

■ « Je prépare une liste d'infortunes autour de 
moi. Mais c'est difficile à savoir. A'os soldats sont 
fiers. Et s'ils sont sales, c'est comme les cadets de 
Gascogne. » (14 octobre.) 

Je ne pense pas qu'il puisse être plus magnifique 
éloge du soldat français. Et tenez pour certain que 
le capitaine Laborde est profondément ému de 
cette fierté qui exige parfois un stoïcisme farou-
che. Aussi bien, fait-il tout pour développer la fra-
ternité bienfaisante à chacun, réconfortante pour 
tous, môme pour les plus fiers- La vie que l'on 
mène y prête. On est de toutes façons si proches 
les uns des autres ! Comment, dans les tranchées, 
où l'on se sent perpétuelilement coude à coude, ne 
pas se sentir cœur à cœur ! 

« Les soldats couchent dans des niches en terre 
avec, paille'et couverture. La toile de tente fait, 
porte, n y a des guetteurs. Le jour, on travaille. 
Pelles, pioches en quantité, et qn renforce tous les 
coins. Nous sommes et ils sont inattaquables et il 
faudra que notre artillerie nous ouvre le passage. 
On fait la soupe à 2 kilomètres et on l'apporte à 
10 heures et à 4 heures, car, dès la nuit, fusillade 
épouvantable, et il n'y a de salut que dans la tran-
chée. On ne bouge plus; et j'ai dû faire faire un 
boyau allant de chez moi au téléphone, y ayant été 
surpris par une fusillade infernale qui m'a immo-
bilisé une demi-heure. Puis cela cesse sans raison, 
comme cela a commencé, d'ailleurs. La nuit, on 
lance des fusées éclairantes. Nous avons des grena-
des à main et eux des bombes. Quand une tombe, 
on a le temps de la relancer avant qu'elle n'éclate... 
Cette fusillade incessante ne m'empêche pas de 
dormir. Je me couche à 8 heures et je dors douze 
heures, 'tout habilité, équipé, éperonné (10 novem-
bre). » 

Voilà l'intimité forcée. Elle fait les délices du 
capitaine, témoin avide de l'effort de ses hommes, 
toujours prompt à constater leur adresse, à vanter 
leur industrieux esprit d'initiative : 

<■ ...Nous avons ensuite bavardé jusqu'à 11 heu-, 
res, au milieu d'une épouvantable fusillade pro-
.voquée par une nuit noire, par un vent terrible qui 
;a ffait tomber de gros arbres à demi brisés par les 
obus. Chaque chute provoque des rafales. Les mi-
trailleuses s'en sont mêlées. Mais, vers minuit, une 
ondée a tout calmé. Heureusement, mes homm.es 
sont à l'abri dans des--recoins qu'ils se sont faits 
sous les parapets des tranchées. Comme on fait son 
lit, on se couche. Il est encore plus vrai de. dire .:; 
comme on -ïait-sa -maison, orr est à l'abri; (d 6 îio-
vemibre.) » 

Le capitaine n'est pas seulement heureux de 

1 habileté de ses hommes à construire leurs mai-
sons souterraines et de la sécurité relative où ils 
se trouvent. Il considère avec tendresse, presque 
avec émerveillement, leur incessante bravoure, 
1 intelligence fine et expérimentée de leur courage, 
l'agilité de leur vaillance. Récompenser un soldat 
est pour ce chef la satisfaction suprême : 

« Le lendemain, une patrouille est allée jusqu'à 
vingt mètres des tranchées et a tiré sur cinq Bo-
ches qui portaient un tronc d'arbre. Le tout s'est 
écroulé. Mais la riposte est venue et un homme 
& été blessé. L'autre a tiré. Mais comme cinq ou six 
lui tiraient dessus, il s'est trotte. Le camarade 
blessé a rampé sous les branches. L'autre est allé 
le chercher et a eu.son képi traversé par une balle. 
J'en ai fait nommer un caporal. » (18 novembre.) 

Et il y revient, il y insiste selon les circonstan-
ces avec une complaisance, radieuse. En vérité, il 
jouit de la valeur de ses hommes, de ses enfants. 
Ah ! qu'il est aise de pouvoir dire : « Vovez-Ies 
à l'oeuvre ! » 

« Cela n'empêche pas que l'on, trouve des volon-
taires pour aller, en rampant, voir où sont exacte-
ment les Boches, les tuer quand ils posent des fils 
de fer, ou bien leur tendre une embuscade quand 
ils vont à une source. L'autre jour, un caporal qui 
revenait des lettres assez tard en a trouvé un, nez 
à nez, dans un sentier. C'était probablement un 
égaré qui voulait se faire prendre. 

(iu novembre.• 
Certains mots sont prodigieusement significa-

tifs : « Voilà ma petite vie, bien tranquille jus-
qu'ici ! » Etre au milieu de ses soldats, accomplir 
ivec eux son devoir et ne pas mourir encore, c'est 
.nener une petite vie bien tranquille. Si tranquille, 
tai effet ! 

« Les tranchées très fortes sont un dédale à se 
pordre. Beaucoup de boucliers. Du fil de fer. Un 
vrai travail de Romain.. Des sapes faites par ie 
g$nie. Des mitrailleuses très abritées. En avant, 
u j fouillis inextricable fait d'arbres brisés par 
les obus et les balles. Le tout entremêlé de fils de 
fer et de cadavres français et allemands, les plus 
vc isins recouverts de chaux. Nous sommes en 
certains endroits à 30 mètres, dans d'autres à 50, 
80 150; puis on s'éloigne jusqu'à 600 ou 700 mè-
tres. Dans les plus proches on s'injurie: « Votre 
général est un cochon!» — Le kaiser est un assas-
sin! » Si une main ou une tête passe, v'Ian ! Si 
une gamelle tinte, v'Ian ! Si une branche tombe, 
toute la ligne fait feu; et c'est dur à éteindre. 
Malgré cela les hommes sont gais !» 10 novemb.) 

Comment ne pas être gai dans cette tranquil-
lité-là ! Mais il semble bien que le capitaine La-
borde vienne de dévoiler presque à son insu le se-
cret de la force des armées. Il a pour ses hommes 
une sollicitude qui s'ignore. Sollicitude instinc-
tive, spontanée. Ll s'attendrit sur eux, sur leurs 
qualités si diverses, si vives, et non pas unique-
ment sur leurs qualités de soldats mais sur leurs 
qualités d'hommes- Je vous disais bien qu'il les 
aime. Et il est .aimé d'eux. Le secret de la force 
des armées n'est-ce pas l'union étroite des soldats 
et des chefs ? 

J. Ernest-Charles. 

[Lire la suite dans notre numéro de dimanche 
•prochain:) 

La Semaine <T "Excelsior" 
Lundi. — Leader : PIERRE DE COUBERTIN; 

Les Sports et la défense nationale. 
Mardi. — Leader : FRÉDÉRIC MASSON, 

de l'Académie rrançalsa 
La Reprise des affaires. 

Mercredi. Leader : VALENTINE THOMSON; 
La Vie Féminine. 

Jeudi. — Leader : J. ERNEST-CHARLES ; 
Echos de Belgique. 

Vendredi. — Leader ; HENRI DE RÉONIER, 
de l'Académ.e français» 

Armée et manne. 
Samedi. — Leader : EMILE FAGTJET, 

de l'Académie française. 
La Vie universitaire. 

Dimanche. — L'eàâèr : Le 'GÉNÉRAL X...; 
La Guerre anecdotique et les Ephé-

tnérides de la guerre. 



ruines Clermont=en=Argonne 

Au début de septembre, les Allemands avaient occupé Clermont=en=Argonne pendant une dizaine de jours. Les habitants avaient fui à M|roche de l'ennemi, qui pénétra dans une ville morte. Néanmoins, cédant à leurs habituels instincts, les Barbares pillèrent et incendièrent 
la ville, si bien que le 14 septembre, lorsqu'ils prirent la fuite devant l'armée française, ils ne laissèrent derrière eux que des ruines, à l'excelon de quelques maisons et de l'hospice, qui, lui, fut sauvé par la noble attitude d'une religieuse de Saint=Vincent=de=Paul, sœur Gabrielle. 



1 Dimanche 24 janvier 1915 ' 

La version allemande 
10 '■ — EXCELSIOR 

Les Ephémérides de la guerre 
DU 16 AU 22 JANVIER 1915 

SAMEDI 16 JANVIER 
Sur presque toute l'étendue du front, notre 

artillerie affirme sa supériorité. 
En Belgique, les combats d'artillerie continuent 

dans les régions de Nieuport et d'Ypres. Sur tout 
le front, de la Lys aux Vosges, les attaques alle-
mandes sont victorieusement repoussées, sauf a 
Notre-Danie-de-Lorette, près de Carency, où l'en-
nemi réussit à réoccuper une partie des tranchées 
qu'il avait perdues le 14. 

Nous obtenons des avantages particulièrement 
appréciables dans les se: teurs de Soissons et de 
Reims el du côté de Clémery, à l'est de Pont-à-
Mousson. 

Sur le front oriental, la neige et le froid inter-
rompent momentanément les opérations dans les 
Karpathes. 

Des manifestations antiitaliennes ont lieu a 
Vienne. 

DIMANCHE 17 JANVIER 
Nous progressons dans les régions de 
Nieuport-Lombaertzyde et de Perthes-

Beauséjour. 
Nous continuons à progresser dans la région de 

Nieuport et de Lombaertzyde, on notre artillerie 
oblige les Allemands à évacuer leurs tranchées de 
la Grande-Dune. 

A Blangv, près d'Arras, nous reprenons, par une 
énergique 'contre-attaque, la fonderie dont l'en-
nenni s'était emparé. 

Nous avançons également dans la région de Per-
-thes-Beauséjour. 

Dans rÀrgonne et les Vosges, la neige suspend 
lies opérations. 

Sur la Vistule et dans le Caucase, les Russes 
reprennent avec succès ieur offensive. 

LUNDI 18 JANVIER 
Pour se venger de leurs insucoès persis-
tants, les Allemands bombardent Thann et 

Saint-Paul. 
En Belgique, et de la mer à l'Oise, la tempête 

seule fait rage. 
De l'Argonne aux Vosges, les intempéries ren-

dent également toutes hostilités impossibles. 
Dans la région de Perthes, notre artillerie effec-

tue, sur les positions ennemies, un tir des plus 
efficaces. 

Au nord-ouest de Pont-à-Mousson. nous nous 
emparons de plusieurs ouvrages allemands dans 
la seule, partie du bois Le Prêtre qui soit encore 
aux mains des ennemis. 

Les Allemands bombardent Saint-Paul, près de 
Soissons, et Thann, en Alsace. 

En Champagne, deux avions allemands qui sur-
volaient nos positions sont abattus à coups de ca-
non et de mitrailleuse. 

Sur la Vistule, les Russes repoussent vigoureuse-
ment les attaques allemandes; ils progressent en 
Bukovine; ils infligent, à Karaourgan, un véritable 
désastre à l'armée turque du Caucase; 

MARDI 19 JANVIER 
Nous remportons sur terre des succès par-

tiels; nous perdons, sur mer, un sous-marin. 
En Belgique et dans la région d'Arras, la neige 

continue à entraver les opérations militaires. 
Nous marquons un succès à La Boisselle. 
Dans te bois Le Prêtre, nous enlevons un nou-

vel ouvrage. 
Sur mer, nous perdons le sous-marin Saphir 

opérant près du détroit des Dardanelles, où il est 
coulé par une mine. 

Dans la mer Noire, des torpilleurs de la flotte 
russe pénètrent dans la baie de Constanlinople, 
où Lis coulent un vapeur et trois voiliers. 

Les Russes progressent en Prusse orientale. La 
défaite de l'armée turque s'achève en débâcle. 

MERCREDI 20 JANVIER 
Des dirigeables allemands bombardent la 
côte anglaise, où ils font plusieurs victimes 

parmi la population civile. 
Des Zeppelins bombardent sur la côte anglaise i 

les villes ouvertes de Yarmouth, Kingslynn et la 
résidence royale de Sandringham. 

Dans la région de Nieuport, les ennemis tentent 
en vain de détruire notre pont sur l'Yser ; par 
contre, nous réussissons à démolir une partie de 
ses. défenses accessoires. 

Dans les secteurs d'Ypres et de Lens, dans la 
région du camp de Chàlons et dans le secteur de 
Thann ont 1 ieu de très vifs combats d'artillerie. 

Blangy, près d'Arras, subit un violent bombar-
dement. 

En Argonne, dans le bois de la Grurie, d'impé^-
tueuscs attaques sont, après des péripéties diver-
ses, victorieusement repoussées par nos troupes. 

L'aviateur anglais Gardner est victime d'un 
accident à Farnborough. 

JEUDI 21 JANVIER 
Nous progressons lentement, mais sûre-
ment, sur plusieurs points du front, tandis 
que les Russes poursuivent en Bukovine 

une vigoureuse offensive. 
De la mer à la Lys, au sud de la Somme et sur 

l'Aisne, ont lieu des* combats d'artillerie qui tour-
nent nettement à notre avantage. 

En Champagne, à l'est de Reims, nos obus pro-
voquent l'explosion d'un dépôt de munitions et 
obligent l'ennemi à évacuer ses tranchées. 

Nous progressons au nord-ouest de Beauséjour, 
au sud-est de Samt-Mihiel dans la forêt d'Apre-
mont et dans le secteur de Thann. 

Un combat des plus violents est engagé dans la 
région de Hartmannsweiîerkopf. 

Les Russes, repoussant toutes les attaques alle-
mandes, enlèvent, d'assaut la localité de Skempe et 
continuent à progresser en Bukovine. 

. Sur mer, un torpilleur russe coule douze ba-
teaux turcs. 

En Allemagne, le général von Falkenhayn est 
remplacé comme ministre de ta Guerre par le gé-
néral von Hohenhorn. 

VENDREDI 22 JANVIER 
Un violent combat d'infanterie est engagé 
En Alsace, dans la région de Hartmanns-
weilerkopf; Dunkerque subit un bombar-

dement aérien. 
Une vive bataille est engagée entre Nieuport 

el Ostende. 
Au sud-est d'Ypres, l'ennemi redouble d'acti-

vité. 
Entre Ypres et l'Oise, notre artillerie fait .mer-

veille. 
La guerre de forêt se poursuit avec une 

extrême violence dans les bois d'Apremont et 
dans le bois Le Prêtre, où nous devons céder des 
tranchées conquises par nous ravant-veille. 

Saint-Dié subit, sans grand dommage, un court 
bombardement. 

Entre les cols du Bonhomme et de la Sehlueht, 
les batteries allemandes sont réduites au silence 
par notre artillerie. 

En Alsace, l'action d'infanterie engagée près 
d'Hartmiannsweilerkopf se poursuit avec âpre té 
par des combats corps à corps. 

Dans la rade d'Heligoland, la flotte allemande 
semble se préparer à une action navale. 

Une escadrille d'avions allemands bombarde 
Dunkerque ; l'un d'eux est abattu à Bray-Dunes. 

Dans un consistoire tenu au Vatican, le pape 
affirme le devoir de neutralité de l'Eglise. 

Citations à l'ordre du jour 
pour la catégorie civile 

Le gouvernement porte à la connaissance du 
pays la belle conduite de : 

M. IÂnarès, .préfet des Vosges ; M. Burlin, premier 
adjoint au maire de la ville de Saint-Dié (Vosges) : 
Mlle Nicolle, Moyenmo-ulier (Vosges) ; Mlle Sudre, ins-
titutrice à -Senones (Vosges) : le docteur Raouli, méde-
cin à Raon-l'Etape (Vosges) ; M. Bonnefoy-Sibour, sous-
préfet de Béthune (Pas-de-Calais) ; M. Jules Gerbore, 
vice-président du conseil de préfecture du Pas-de-<Ca-
lais ; M. Roharl, maire d'Arras (Pas-de-Calais) ; 
M. Emile Lobbedey, évêque d'Arras ; M. Delseries, ins-
pecteur primaire à Arras ; Mlle Marie, directrice de 
l'Ecole normale des filles d'Arras ; M. Mathon, pre-
mier commis- de direction des contributions indirectes 
à Arras ; M. Giâgnon, directeur de l'agence des Enfants 
assistés de la Seine à Arras ; M. Proleau, procureur de 
la République à Arras ; M. Godcfroy, juge d'instruc-
tion à Arras ; M. Lacroix, président du tribunal civil 
d'Arras ; M. Laiour, interne en médecine à Arras ; 
M. Armand BessftC, directeur d'école libre à Arras ; 
M. Dhommêe, sous-préfet de Reims (Marne) ; de doc-
teur Jacqutn, adjoint au maire de Reims ; M. Roussin, 
percepteur à Beton-Bazoches (Seine-et-Marne) ; M. Du-
uwcq, conseiller général de Seine-et-Marne) : M. Lallier, 
maire de la Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne) ; 

Mlle Bouret, institutrice publique aux Mérôts (Seine-
et-Marne) ; M. Broche, garde champêtre à Beton-Ba-
zoches (Seineel-Marné) ; M. Eslonq, maire de Ville-
neuve-sur-Beliol (Seine-et-Marne) ; M. Pateyron, insti-
lutemr public à Sainl-Martin-du-Boschet' (Seine-et-
Marne) ; M. Hubert, instituteur public à Sancy-les-Pro-
vins (Seine-et-Marne) ; M. Aubcri, préfet de la Meuse ; 
M. Jacquemot, maire de Veaux-lez-Palameix (Meuse) ; 
M. Raux, préfet de l'Oise ; M. Odenl, maire, de Senlis 
(Oise) ; M. Decosse, sous-préfet de Compiègne ; M. De-
prez, maire de Laigneville (Oise) ; M. Lapon, maire de 
Wacquemoulin (Oise) ; M. Robert, notaire à Baron 
(Oise) ; M. âudefroy, maire de Crèvecœur-le-Petit 
(Oise) ; M. Saindenis, maire de Clermont (Oise) ; M. de 
Pa.rseval, premier adjoint àu maire de Senlis (Oise) ; 
M. Michel Robert, deuxième adjoint au maire de Sen-
lis ; Mrùalais, secrétaire de la mairie de Senlis ; M. Jo-
ret, ouvrier brossier, adjoint au niaire de Tracy-le-Val ; 
M. Vallon, maire de Chantilly (Oise) ; M. Maurice, ré-
dacteur à la sous-préfecture de Senlis ; M. Chopinet, 
ancien député-, maire de. Crépjwen-Valois (Oise) ; 
M. de Séreux, adjoint au maire de Compiègne (Oise) ; 
M. Magre, sous-préfet de Toul (Meurthe-et-Moselle). 

d'après le " Times " 

La rareté du pain en Autriche. 
Il est évident, d'après le ton de la presse vien-

noise, que la détresse provoquée par la guerre aug-
mente chaque jour en Autriche-Hongrie. Malgré 
les nombreux démentis opposés aux rumeurs que 
le pain el les vivres se faisaient de plus en plus 
•rares les principales feuilles de Vienne discutent 
ouvertement la question du manque de farine et 
reconiniandent l'économie la plus sévère à leurs 
lecteurs. Dans son numéro du 10 janvier, la Nou-
velle Presse libre admet qu'« en ces derniers jours, 
il était, difficile d'acheter de la farine. Les (ména-
gères ne pouvaient s'en procurer la quantité dont 
elles avaient besoin, et on leur a demandé d'accep-
ter des qualités inférieures. Le caractère excitable 
de la population de la ville exagéra aussitôt la gra-
vité de cette situation, et on répandit le bruit que 
le stock de farine était près de s'épuiser ». Le 
journal viennois assure que ces craintes ne sont 
lias fondées; mais il fait ressortir le besoin urgent 
qu'il y a de faire des économies et de réorganiser 
l'approvisionnement en vivres de la monarchie. 

D'autres .quotidiens, comme le Neues Wiener 
Journal et la Zcil, discutèrent la question le même 
jour. Le premier publia un leader dont une partie 
n'a pas dû passer' par les. mailles de la censure, car 
on y remarquait cette phrase : « L'inquiétude au 
sujet de notie pain quotidien se fait sentir actuel-
lement en Autriche, au sens littéral des mots. » On 
y explique qu'au début de la guerre le gouverne-
ment fixa des prix imiinima pour le pain et la fa-
rine, mais que ces prix différaient suivant les lo-
calités. C'est ainsi qu'ils étaient plus élevés à 
Budapest il en Hongrie qu'à Vienne, de sorte que 
les marchands de blé hongrois n'avaient aucun 
intérêt à vendre leurs stocks en Basse-Autriche 
et à la capitale. Mais il y est ajouté que la source 
du mal provient du fait que les producteurs, sur-
tout en Hongrie, entassent leurs provisions et pa-
ralysent le commerce. Le journal fait appel au 
gouvernement pour prendre sans délai des me-
sures capables de rassurer la population et cle 
régulariser l'approvisionnement en blé. 

Le 11 janvier, les boulangers viennois se réuni-
rent pour examiner la situation. Us recomman-
dèrent de ne plus cuire du pain long, bien que 
plusieurs boulangers se fussent plaints que les 
Viennois ne mangeraient jamais du pain noir avec 
leur café. Le lendemain, dans une séance du co-
mité permanent pour l'industrie et le commerce, 
on poussa le gouvernement à décider qu'un emploi 
plus étendu fût fait des substances pouvant rem-
placer la farine de"blé; que les brasseries dussent 
consommer moins d'orge; que la vente libre de 
farine à cuire fût interdite; que les prix maxima 
en Autriche dussent être élevés de façon à encou-
rager l'importation de Hongrie. On demanda en-
core au gouvernement de créer une société pour 
acheter le blé et de régulariser l'approvisionne-
ment et la vente du froment. 

Rareté de la benzine et des huiles lubrifiantes 
Outre le blé, on souffre, en Autriche, de la pé-

nurie de benzine et d'huiles lubrifiantes. Un 
décret du 7 janvier du ministère du Commerce 
annonce que la suspension de l'importation de ces 
matières a (obligé le ministère de la Guerre à res-
treindre au 'minimum tous les •approvisionnements 
du public et à refuser ceux destinés aux usines 
d'électricité et aux fabriques qui n'exécutent pas 
des ordres pour l'autorité militaire. Le décret" 
recommande enfin de remplacer la benzine par 
l'alcool. 

La destruction de l'escadre allemande 
du Pacifique. 

Le Hamburger Frcmdenblatt annonce avoir 
trouvé, dans les journaux japonais, ce compte 
rendu fantaisiste de la bataille des Falkland : 

Au début de l'action, l'escadre japonaise adopta une 
attitude expeotanle. Mais lorsque la flotte anglaise eut 
subi des pertes sérieuses et que, plusieurs de ses croi-
seurs eussent été :mis hors de combat, Sturdee appela 
les Japonais à son secours. Dans la lutte qui se déve-
loppa alors entre croiseurs japonais et allemands — 
et ces derniers avaient, naturellement, éprouvé déjà des 
«pertes, après trois heures de combat avec l'Angleterre 
(sic) — les Japonais réussirent à battre les navires alle-
mands et cessèrent le feu. A ce moment, cependant 
ceux des croiseurs britanniques qui n'avalent pas -où 
d'avaries tombèrent sur les malheureux navires alle-
mands sans défense et gagnèrent une victoire facile. 
Mais les Japonais ne purent s'empêcher d'exprimer leur 
mépris de cette conduite aussi lâche qu'indigne de la 
marine britannique, criant que « les gentlemen anglais 
ne sont pas des Samouraïs » ! 

Suspension de journaux allemands. | 
Dans une conférence récente sur « là prësse^ln 

temps de guerre », un directeur de l'agence «télé-
graphique Wolff annonça que plus de mille jour-
naux et périodiques cessèrent de paraître au dé-
but de la guerre. 
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POUR SUIVRE LES COMMUNIQUÉS 

Le front îranco-anglo-belge - De l'Argonne à la Meuse 

Le iront russe % La rive droite de la Vistule 
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L'HUMOUR ET LA GUERRE 

SÊÊÊBt 

Allons, François, jetons nos dernières boules i 
moi, le"Turc; toi, le Hongrois; et si nous ratons no» 
tre coup, nous pouvons abandonner la partie... 

(Nouveau Satiricon, Pétrogrraa.), 

LE NOUVEAU JOUET DE GUILLAUME 

(Histoire sans paroles.) 
(Loukomorie, Pétrograd.) 

— Crois=tu, mon vieux, que cette ville brûle 
»ien! 

—■ C'est embê.tant, on ne va plus rien y trou= 
ver... 

(La Campana de Gracia, Barcelone.) 

Un « poilu » qui a endossé 
tous ses cadeaux de Noël. 

(Punch, Londres.fc 

— Bon, ce cheval? 
— Très bon, mon général, surtout pour 

les retraites : il fait facilement du 40 kilo-
mètres à l'heure. 

{Numéro, Turin.) 

EN ENFER 
Le diable. — Encore des Allemands ! Ah ! non ! Ferme 

vite la porte, j'en ai déjà trop... 
Qiuena, Varsovie.) 

— Pourquoi ne partirais=je pas défendre mon pays, je 
pourrais servir à quelque chose. 

— Certainement. A grossir les rangs ou à élargir le 
front! _ (Lomlon opinion.) 
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( BLOC-NOTES ") 
NOUVELLES DES COURS 

| — Les nouvelles de la santé de S. M, la reine d'Espagne 
ssont satisfaisantes. Sa Majesté est entrée en convalescence, 
i — 5. A. la princesse Karagcorgezvitch; cousine de S. M. le 

roi Pierre de Serbie, vient d'arriver à Cannes. 

INFORMATIONS 
— S. A. R. la duchesse de Vendôme s'est rendue à Suresnes, 

où elle a visité le refuge installé par la marquise de Chaponay. 
Reçue par le baron Guillaume, ministre de Belgique en 

France, elle s'est longuement intéressée au fonctionnement de 
l'œuvre. 

Son Altesse Royale a daigné témoigner son entière satis-
faction et a adressé les plus vives félicitations à la généreuse 
organisatrice pour l'admirable résultat obtenu. 

— M. Maurice Sonnery, engagé volontaire pour la durée de 
la guerre, test sorti de l'hôpital militaire du Belvédère et a repris 
son service. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort : 
De M. Louis Gregh, compositeur de musique bien connu, dé-

cédé à Dourdan (Seine-ct-Oise), à l'âge de soixante-douze ans. 
Il( était le père du poète Fcrnand Gregh et de M. Henri Gregh, 
l'éditeur de musique, tous deux actuellement sous les drapeaux; 

De Mme Marx Alexandre, veuve de l'ancien professeur au 
lycée ivOtiis-le-Grand; 

De M, Paul Frtgtcr de Ponlcvoy, chef de bataillon du génie 
en retraite, - ancien député, sénateur et conseiller général des 
Vosges, décédé à Paris :': l'âge de quatre-vingt-sept ans; 

De Mme Auguste Dccûppct, décédêe i Londres; 
De Mm Gérard La Pcrriue d'Uautpoul, décédé à Kïcc, à l'âge 

de soixante-trois ans; 
De Mme Jacques Beruliciin, décédée accidentellement. Elle 

était la mère de Mme Georges Courtcline et de Mlle Margue-
rite Rcrnbeim, et la tante de notre regretté confrère Adrien 
Bernlitim ; 

De la princesse Tercsa Barberini, née Grsîiii, déeédée à l'âge 
de quatre--râpts ans, à Rome. Elle était veuve du prince de 
Palestrina, Enrico Barberini Colomia di Sciarra, et la mère 
du prince de Palestrina et de la princesse Maria Barberini; 

De Mme Jules Cullericr, décédée âgée de quatre-vingt-quatre 
ans, en son domicile, i:6, boulevard Saint-Germain. Elle était 
la belle-mère de M. Georges Adam, avoué honoraire, ancien 
président de la chambre des avoues au tribunal de la Seine; la 
grand'mère de M. Charles de Rutïé de Pontevès, ingénieur; de 
M. Jean de Pontevès, lieutenant de vaisseau, et de M. René 
Dufour de La ThmWrrâe, commissaire <le marine de ire classe; 

De M. Eugène Rémauâ, avocat, ancien av*>ué, décédé aux 
Sables-dXJlonne à l'âge de quarante-huit ans; 

Du âatteur Capette-Laplène, conseiller général de la Dordo-
gne, décédé â Périgueux, à l'âge 4e quarante-sept ans; 

De Mme Marie-Thérèse de Paix 4e Cœur, décédée à Saint-
Louis-de-Potosi (Mexique), dans la -soixante et unième année 
de son âge et la trente-neuvième année de -sa profession reli-
gieuses 

De la Mère Saint-François RousscL des sœurs de Nevers, 
ancienne supérieure de la maison de Marigny-l'Eglise, décédée 
â l'âge de soixante-quinze ans, à Varennes-lès-Nevers; 

Du chanoine Gustave Phïlippet, curé-doyen de Saint-Jacques, 
arcKprètre de Gompiègne, décédé à rage de soixante-douze ans; 

Dé Vabbê Eugène Cassus, curé de Babceuf (Oise), chanoine 
honoraire de Beauvais, décédé à l'âge de cinquante-deux ans. 

HIGH LIFE TAILOR, dont les sacrifices ne se 
comptent plus, vient de créer une série de charmants 
costumes tailleurs au prix unique de 79.50 et d'élé-
gants manteaux à 55 fr. Une visite s'impose à ses ma-
gasins, 12, rue Aaber. -

La situation des élèves de l'École navale 
La question s'est posée de savoir quelle situation de-

vait être l'aile aux élèves de l'Ecole navale et aux élèves-
offle-iers provenant de l'école de Brest, qui, au début 
des hostilités et par suite du licenciement des diverses 
écoles, ont été remis au service général de la flotte. 

Dans le but, d'une pari, de satisfaire aux nécessités 
du service, el, d'autre part, de tenir compte des intérêts 
des élèves, M. Victor Augagueur, ministre de îa Marine, 
a arrêté les dispositions suivantes : 

« 1° Par application de l'article 40 de la loi du 10 juin 
1896, qui penne! de réduire de moitié en temps de 
guerre le temps de service exigé pour passer au choix 
d'un grade à un autre, les aspirants de marine, pro-
venant de la promotion 1912 et régulièrement proposés, 
seront nommés enseignes de vaisseau de deuxième 
classe le 5 février prochain, époque à laquelle ils réu-
niront six mois d'embarquement. 

» 2-° Les élèves de la promotion 1913, actuellemen-t 
assimilés aux seconds-maîlres, seront nommés au grade 
d'aspirant de marine à la même date du 5 février 1915, 
c'est-à-dire après six mois de service. 

» 3° Par analogie avec les dispositions réglementai-
res permettant de nommer les malelots élèves méca-
niciens au grade cle quartier-maître, dès qu'ils ont ac-
compli les six mois de service exigés par la loi, les 
élèves de l'Ecole navale de la promotion dû 191), qui 
auront mérité le grade de quartier-maître par leur 
manière de servir, recevront cet avancement à la dale 
du 15 mars prochain. 

» 11 est bien entendu, d'ailleurs, que les élèves de 
l'Ecole navale promus, soit au grade d'enseigne de 
vaisseau de deuxième classe, soit au grade d'aspirant, 
seront en mesure, après la guerre, de compléter leur 
instruction pendant le temps et sous la forme qui se-
ront alors jugés convenables. 

» En ce qui concerne les élèves-officiers de l'Ecole de 
Brest, la promotion admise en 1912 a été nommée le 
1" octobre dernier, après deux années d'études, au grade 
■de premier-maître élève officier et doit régulièrement 
rester deux ans dans ce grade. Il n'y a donc pas lieu, 
pour l'instant, de se préoccuper de sa situation. 

«Les élèves de la promotion 1913 auraient dû norma-
lement être nommés premiers-maîtres élèves officiers 'e 
■1er octobre prochain. Par analogie avec les dispositions 
prises à l'égard des élèves de l'Ecole navale de la pro-
motion 1913 qui, comine eux, font deux ans d'études, ces 
élèves seront nommés au grade de premier-maître élève 
officier la 1er février prochain. 

» Pour ce qui est de la promotion 191-i, qui n'a pas 
encore commencé son instruction et dont les élèves sont 
restés au service dans leur spécialité d'origine, sa situa-
tion ne semble pas présentement devoir être modifiée. 

» Comme pour les élèves de l'Ecoie navale, les élèves 
de l'Ecole -des officiers do Brest, promus premiers-maî-
tres élèves officiers, devront, ultérieurement, retourner 
à l'Ecole compléter tew instruction. 

( LES SPORTS 
Comités d'Éducation physique 

*0€-

ACADEMIE DE PARIS 
Aujourd'hui dimanche. — Le Comité d'Education physique 

passera la journée au Cercle Pédestre Français, 151, boule-
vard D.avout. Le matin, a 10 heures, cross countr/. Le matin 
et l'après-midi, établissement des licites par le docteur Bellin-
du Coteau et passalion de toutes les épreuves officielles, sauf 
le 200 mètres baies. L'après-midi, culture physique: 

Le boulevard Davout est desservi par le chemin de fer de 
"Ceinture {descendre aux stations d'Avron ou de Charonne), 
par les tramways opéra-Montreuil (descendre aux fortifica-
tions), par les tramways allant de l'Opéra à Romainville, Ba-
gnolet ou Pavillons-sous-Bois ; descendre en ce cas à la 
place Gambeua, ici-minus c'une ligne du Métropolitian. 

Les autres cours. — De 9 heures a midi, Cercle Hoche, 22, 
rue Daru, Paris es») : culture physique, escrime à la baïon-
nette, canne et bo.xe. (seulement pour les classes de 1914 
à 1918J — Do 8 heures â 11 heures. Gymnase Sonnois, 83, 
rue do Paris, a colombes. — De 9 heures à 11 heures, terrain 
lu Sporting Club, rue l'e-mpadour, ï Choisy-lc-Roi. ■— De 
j h. 1/2 à il heures. Ecole de l'avenue Victor-Hugo, à 
ilhoIsy-le-Roi. — De 9 heures à 11 heures, Institut du doc-
leur Boisleiix, 11, rue de Malle, Paris : éducation res-
tirafoire (pour 30 élèves seulement). — De 10 heures à 
nidi, terrain au Ferreux, fl-J, allée Monceau : culture phy-
sique. — De 9 h. 1/2 â midi, salle Cotis, 63, rue Meslay (3') : 
sSanee de tir. — De 10 heures â 14 heures, terrain île La 
loulie, Collège d'Athlètes de Varia, prés la porte des Chan-
tiers, ii Versailles : cross country le matin ; exercices à 
3irtlr de 1 heure 30 l'après-midi. On peut déjeuner moyen-
'iBit 1 franc envoyé à l'Ait!», la veille, avant 4 maires. — 
Ha 9 heures à 11 heures, salle de Culture physique Georges, 
i, rue des Câlines, Paris (201) (pour 30 élèves seulement). 

Aprts-midL — A 2 heures, garage de la Société Xautique 
ce la Haute-Seine, quai des Daines, à Dravetl (station de Ju-
v-.sy — traverser le pont). Apporter avec soi : petite culolt,e 
maillot léger tlerai-manches et chandail. Demander M. Ran-
SM.t, capitaine, On formera des groupes île -i minimum. B 
fait savoir nager. — A3 heures, garage de la Société d'En-
courageiBerit du .Sport Xautique, à nie des Loups (appeler 
le passeur), ;i Xogent-sur-Marne. Avoir avec soi : petite cu-

- lotie, maillot léger demi-manches, chandail et vieux souliers 
à mlons. H faut savoir nager et apporter l'auusrisation des 
Barents avec certificat du médecin. — A 2 heures, garage de 
la "Société Xautique de la Basse-Seine, 87, quai de Courbe-

FOOf BALL ASSOCIATION 
La Coupe Nationale (U. S, F. S. A.). — EQUIPES PREMIÈRES.— 

Groupe !.-— P.U.C. contre O.F. (forfait de l'O.F.î; Francon-
vllle contre C.A.S.G., à Franconville (forfait de Franconville); 
S.C. contre A.F.G., au Tremblay (arbitre : M. Carpentier). 

Groupe 11. — Légion Saint-Michel contre F.L.M., rue Oli-
vier-de-Serres ; F.C.P. contre Rueil A.C., à La Courneuve. 

Groupe 111. — ILij.A. clichy contre Raincy Sports, à Clicity 
(arbitre : M. Loeocq) ; S.F. contre R.C.F., a La Faisanderie 
(arbitre : M. Philippe); CA. Enghien contre A.S.F., terrain 
du S.A.P., * Bobigny (arbitre : M. Ravaux). 

Groupe IV. — CF. contre A.A. Noiaéenne, à la porte Bran-
don ; E.S. Maisons-Larfltte contre C.A. XiV«,- a Malsons-Laf-
fltte ; Gaula club contre U.S.. Clodo, terrain , du Gallia, au 
Peu eux. 

EQUIPES DEUXIÈMES. — Groupe 1. —■ P.U.C. contre R.A.C, i 
La Croix-dc-Berny, à midi 1/2. 

Groupe II.— S.A.P. contre C. Français.à 1 heure, a Bobigny. 
Groupe III.— Raincy contre Clichy, a Villemomblo ; R.C.F. 

contre S.F., a Colomhes ; A.S.F. -Contre CA. Enghien, a En-
ghien-Eaubonae. 

EOCIPES TROISIÈMES.- — U.S..V Clichy (3) contre A.-S-.F., a 
Clichy ; C.A.S.G. (3) contre U.S.A. Clichy, a Auteuil, a 1 heure. 

Coupe de la Commission. — Groupe I. — J.S. Chatou (1) 
contre S.C. Choisy-le-Roi (l). Les d.-ux clubs sont d'accord 
oour reporter le match au 31 janvier, a Chatou. 

Groupe II. — S.C. Choisy-ie-Roi (2) contre Cjual'zards ra-
ris (1), a Choisv-le-Roi ; C.A.s. Garennois (1) conlre U.S. 
Maisons-Laflltte (2), à La Garenne ; A.A.A.E.E. Colbert (1) 
contre Légion Saint-Michel (3), à 1 heure, rue Olivicr-de-
Serres. 

ChaHenge de la t. F. A. — EQUIPES PREMIÈRES. — Cercle 
Alliléliqu-; (le Paris (I) contre Olympique il), h 2 heures 30, 
à Cliarentonneau ; A.E. Florence (1) conlre A.E. Florence (2); 
CH. de Clichy-sous-Bois (l) contre Patronage Laïque du 
Raincy (1); AS. Amicale (2) contre Amicale de Créteil (U; 
CA. de Paris (2) contre U.S. de Gagny (2); Club Français (i) 
contre A.S. Française [i>; CA. d'Enghien (1 H) conlre A.S. 
Pleyel <1); CP. d'Asnières (3) contre Etoile, des Dcnx-T-ac*. 
voie, a Courberoie. 

FOOTBALL RUGBY 
Aujonrd'linî. — A 2 heures, à Juvisy : Sporting (I) contre 

Sporting Cluh de Versailles <1); Spoi-ting <2) contre A.S. des 
p.T.T. <23: Spening <3J contre Sporting Cfuh de Versailles. 

A 2 heures 1/2, â Colombes : Racing CRih de France (1) 
contre Stade Français (i); Racing club do France .2) contre 
stade Français. 

A 2 heures 1/2, a Bezons : Racing Club de France (Si 
contre Stade Français ; a J heure 13, Racing Club de France 
(4) contre Stade Français (4). 

CYCLISME 
Les Six Jours do Boston. — La course des >ix jours de 

Boston s'est terminée par la victoire de l'italo-américainc 
Vei-ri-Mac JVamara. l''r Verri-Mac-Xamara, 2° Kaisér-Cameron, 
3 l.avvson-Walthour. 

HOCKEY 
Le match TJnion-Patronaees. — La rencontre inieirédéralo 

entre les meilleurs équipes de l'U.S.F.S.A. et de la F.G.S.P.F. 
aura lieu aujourd'hui, sur le terrain de Colombes. Rendez-
vous général à 1 1 euro, gare Saint-Lazare. 

C'est la première fois que ce match aura lieu. 

CROSS COUNTRY 
Coupe Nationale. — Sixième épreuve comptant pour la 

Coupe Nationale de Cross Country de l'U.S.F.S.A. cct:c 
course se disputera aujourd'hui, par handicaps secrets et 
comprendra un parcours d'une douzaine de kilomètres, route 
et bols, dans les bois de Sauit-C.loud. Le départ aura lieu, 
comme d'habitude, » la maison Dumas, 1, boulevard du Pa-
lais, a Saint-Cloud. Il sera donné pour les scolaires, a 9 heu-
res 1/2 très précises, et pour les clubs à 0 heures 43. 

MARCHE 
A PU. S. F. S. A. — Ce matin aura lieu, sur le parcours 

Paris-Gonesse et retour, la septième sortie de marche qui 
comprendra environ une vingtaine de kilomètres. Le rendez-
vous a été fixé a 8 heures 30 a la porto de la Villette. Le 
départ aura lieu a 9 heures précises. 

L'itinéraire passe par Le Bourgct, Dugny, Bonneuil et Go-
nesse. H est rappelé que ces épreuves sont ouvertes a tous les 

"unionistes, aux scolaires et aussi a tous les jeunes qui dési-
rent s'entraîner. \ ceux prenant part a ces épreuves, l'U.S. 
F S A. rappelle qu'elle délivrera un dlpléme qui pourra leur 
être utile auprès des autor' i militaires lors do leur incorpo-
ration. 

r Dans les Théâtres 
Chaque théâtre devra verser un minimum 

^ de 1S 0/0 à une œuvre de hieniaisanco. f 

La matinée 
A la Comédie-Française. — .'. 1 h. 1/2, Tartufe (Molière), et 

le Jeu de l'amour et du hasard (Marivaux). 
A l'Opéra-Comiqtie. — A 1 h. 1/2, Carmen (Bizcl), avec Mile 

Chenal et M. Fontaine. Le spectacle se 'complétera par le. 
Citant du Départ. ■ 

Concerts Colonne-Lanioureux. — A3 heures, selle Caveau. 
Programme : 

Symphonie en si bémol (E. Chausson) : I. Lent : allegro 
vivo; II. Andante ; III. F vali. — 2. AI Après un-rive ; 
B) Clair de lune (U. Fauré), Mlle Yvonne Gall.— 3. L'Apprenti 
sorcier (P. Dukas). — i. Hymne à là-France (1" audition), 
poésie de Victor Hugo (II. Bosser), Mlle Yvonne Gall. — 
5. Schèhèrazade, suite symphe .ique en quatre parties,d'après 
les Mille et une Nuits (Rimsky-Korsakow) : I. La mer et le 
vaisseau de Simbad ; IL Le récit du prince Kalender ; III. Le 
jeune prince et la jeune princesse ; IV: Fêles a Bagdad ; la 
mer. Le vaisseau se brise conlre un rocher surmonté d'un 
guerrier d'airain. Conclusion. 

Le concert sera dirigé par M. Camille Chevillard. 
Matinée nationale. A 3 heures, au grand amphithéâtre 

de la Sorbonne, eu dehors de l'allocution qui sera l'aile par 
j M. Abel Hermant el du beau programme musical exécuté par 
1 la Société des cou. rts du conservatoire, sous la direction 
I de M. A. Messager, ''me Piérat et M. I.eilner, de la comédie-
! Française, iuterpréterout des poésies de Rustaud, de M. .1. de 
j Hérédia et de La Fontaine; Mme Marguerite Carré et .M. l-'i-an-
I ccH, de ropéra-Comique, chanteront des œuvres de Xavier 
1 Leroux, Grieg, Mehui, Messager, et Mme Jane Pierly dira 
i Chanson de Guerre, de Lucien lîoyer. 

Concerts-Bouge (G, rué de Tournoni. — A 3 heures, concert 
i symphonique .- œuvres de Criep, Haydn', Bruueau, Massenét, 

Gluck. Soliste : Mlle A. Clément, violoncelliste. Places ; 
3 fr., 2 fr., 1 fr. 25. 

4u Théâtre Lyrique de la Gaîté. - Aujourd'hui dimanche, 
en matinée et en soirée, les deux dernières des SottimOan-
Ques. 

Au théâtre municipal du Châtelet. — A i heures, Michel 
Strogoff. 

ta Trianon-Lyrique. — Les artiste? du Trianon donnent 
aujourd'hui, à 2 heures, Véronique, et ce soir, à S heures, 
Ordre de l'Empereur. 

Théâtre Antoine. — A 2 heures, matinée du Prêt d'hon. 
neur aux Artistes ». Causerie de M. Tristan Bernard soi 
« le Sport et la Guerre ». MBe Dauroas dans la. MarseUlàise, 

Concerts populaires. — A 3 h. 30, sixième concert dirlg< 
par M. Lucien Wurmser, au profit des blessés militaires ei 
des musiciens. Festival C Saint-Saens : la Lyre el la ll-nypt 
(Mmes Van Ackèrc, J. Lassalle, MM. LaHltle et Tarquinl d*ï)rjj 
Concerto (M. André Hekking); Symphonie avec orgue (orgue, 
M. Bizet); Danse macabre. 

An Trocadéro. — A 2 heures, matinée au profit des réfugié: 
et des ouvroirs de guerre. Mme Delna chantera la Marseil-
laise, la princesse BaratoiT l'Hymne russe, Hufeerty la lira-
bançonne, miss Eisa Gorijel) i'llymne uuylais ; avec . h 
concours de Mines' ivettc Guilbert, 'Mnlra'ison. Monljnvet. 
Laval, Suzanne Richard, et de MM. Henri Alhers, Dupouyi 
Brémont, Galipaux, t.amargo, Antonio Parera, Bergerct, le: 
DOètes-chansonniers Marcel Lcgay, Lemercie;-, Tourlal, Weii 
et Broka. Au piano : jimite Bourgeois. Première audition di 
la Marche des Alliés, de MM. V. Larbey el A. Faillet. 

A TOpéra-Conuqnc. — La direction lie l'Opéra-Coiniqus 
Brépare pour ses aiionnés du soir et des matinées un pro-
gramme des plus intéressants en remettant a la scène Thé-
rèse, de Massenet, et les Amoureux de Catherine, d'Erck-
mann-Chàtrian, les peintres populaires îles mœurs alsacien-
nes.'musique de M. Henri Maréchal. Thérèse aura une inter-
prétation particulièrement remarquable avec .Mlle I.ucy Ai-, 
bel], M. Fontaine, MM. Boulogne, Paillard, etc. 

Les Amoureux de Catherine seront chantés par Mil.' Voi'ska 
et M. Fé'raud de Saint-Pol. Mlle Yaulîier el AI. Paillard coin-
ulèteront celte distribution. 

La première représentation de ces reprises sera fixée très 
prochainement 

vendant Ut'guerre, et seront données au profil de VOEuvrn 
de l'Alimentation populaire de la Ville de Bruxelles, 

Une documentation complète 
sur la guerre 

Cette documentation, la plus complète et la plus 
exacte, est fourme par la collection rf'i3xcclsior. 

Contre un mandat de 10 francs pour la France-
et de 15 francs pour l'étranger, on reçoit franco les 

Cinq premiers mois de la guerre 
qHU se composent d'un numéro spécial contenant 
tous les préliminaires de la guerre d'après la 
Livre jaune, de deux autres numéros résumant 
les numéros d'août épuisés, et de la collection de 
tous les numéros parus du 1"' septembre au ?,l dé-

cembre. 
Les expéditions se feront fin janvier : on sous-t 

crit dès maintenant. 

LAINES A TRICOTER 
Main et mach. à part, de 9 50 le kil. Prix spéciaux p. èèu-
vres. Vente -gros et dét. ChandaHs à tous prix. ÏU.NMER, 
47, r. Vallicr, Levallois; 1 et 3, pl. Saint-Augustin, Paris, 

■ VERITABLES 

GRAINSdeSANTEduDrFMNCK 
± OU S avant le repas du soir 

Contre la CONSTIPATION 
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A Soissons: La vie dans les caves 

Pendant le bombardement de Soissons par les Allemands, beaucoup d'habitants de la ville, pour éviter les obus ennemis, s'étaient 
réfugiés dans les caves de leur habitation. Voici tout une famille réunie dans un sous=sol transformé en chambre à coucher. 

Les envois de la France à l'Exposition de San-Francisco 

Le président de la République a visité hier après-midi, au Petit-Palais,'l'exposition des envois artistiques de la France et de la 
(Belgique à l'Exposition de San-Francisco. M. Poincaré a été reçu à son arrivée par MM. Thomson, ministre du Commerce; Sar= 
raut, ministre de l'Instruction publique; Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts; les membres des Chambres de commerce 

de Paris et de Belgique et les membres du comité d'organisation. 
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Communiqués 
*w>. Vu tabac pour nos marins. — Nous avons déjà satis-

fait au désir que nous avaient exprimé nos braves fusiliers 
marins en joignant des paquets de tabac aux envois de dou-
ceurs, de vêtements et de journaux que nous leur avons 
faits pour Noël. Mais, aujourd'hui, la provision de tabac est 
épuisée et ils nous en réclament ! Nous serons reconnaissants 
» uns lectetirs de nous aider a la renouveler : nous nous 
empresserons de la faire parvenir sur le front. 

w%» Le comité des Anciens militaires -du (17° adresse un 
appel chaleûréûx aux amis des 67°, 267» et 0e territorial pour 
continuer les envois au front. Ecrire 28, boulevard de Stras-
bourg. : ' 

La Chambre syndicale des Tissus et Nouveautés de 
France (10, rue de Lancry), a ouvert, à son siège social, un 
regislre de demandes d'emploi. 

L'OEuvre du Crochet (31 bis, Faubourg Montmartre), 
envoie des notices (franco 0 fr. 20) contenant tous renseigne-
ments pour la fabrication des vêtements de laine. 

^> La Fédération des Groupements départementaux de 
Secours-* aux Réfugiés invite les réfugiés dé province à cor-
respondre avec M. Léon Francq, 19, rue Cadet, il Paris. 

À la mémoire de Dérouiède 
Le service de bout de l'an a la mémoire de Paul Dérouille 

aura Heu à Notre-Dame, le samedi 30 janvier, a 10 heures 1/2. 
Les corps constitués entreront muni3 de leurs insignes, et 

les ligueurs de leur carte. 
Les sociétés qui désireraient assister au service sont priés 

d'en informer le bureau de la Ligue des Patriotes, 2, rue 
de Valois. 

Le dimanche 31 janvier, les ligueurs sont_ invités a se 
rendre avec le comité d/recteur an cimetière de La Celle-
Saint-Cloud, sur la tombe de leur regretté président, a 2 heu-
res de l'après-midi. 

Rendez-vous gare Saint-Lazare à 12 heures 30, dernier 
train. _ . 

L'éclairage à Paris 
; IO. — 

De différents côtés on fait observer qu'alors que des 
commerçants et des -particuliers sont obligés d'éteindre 
leurs lumières, certains points de Paris continuent à 
être éclairés comme par le passé. 

On déclare à ce sujet, à la préfecture de poli-ce, que 
l'administration possède le moyen de faire éteindre im-
médiatement ces lumières en cas d'alerte, alors qu'il 
n'en est pas de môme chez les particuliers. 

La Bourse de Paris 
DU 23 JANVIER 

Le. groupe le plus intéressant du Marché a été celui de 
nos Rentes, où le 3 1/2 0 /0 se distinguait par sa grande fer-
meté, gagnant 2 francs pour la journée, soit 3 points en deux 
séances. On parle aujourd'hui de l'émission d'un nouvel 
emprunt en obligations pour une somme considérable, em-
prunt pour lequel les détenteurs de 3 1/2 auraient un privi-
lège de souscription, leurs titres étant repris au prix do 
02 francs en échange des nouvelles obligations. 

Par ailleurs, aucune modification bien intéressante. Les 
fonds russes sont irréguliers, le Consolidé à 70,20 contre 70, 
et le 1896 a 59,75 contra 59,25 étant très bien orientés. 
Aux banques, la Banque de France fléchit de 4.800 a i.770 ; 
Banque de Paris également faible à 2.000, au lieu de 2.009 ; 
Crédit Foncier, 700 contre 710. Enfin, l'Omnibus s'améliore 
à 415. Suez, 3.995 contre 3.980. En banque, la Touli revient 
de 916 a 900. Mines d'or calmes. 

"LE PARAPLUIE DU SOLDAT" 
29 Rue de Richelieu, 29, PARIS 

GrandeCOTJVERTUREimperm.formantpèlerine10«t15fr. 
COUVRE-NUQUE iuiperm. av pro'ège-nuque. Set 4lr. 
COUVRE-NUaUEhnperm.«T.pèlerine30cent. 6«t 7fr. 

Envoi franco contre mandat plus o.eo c. pour port. 

POUR SOULAGER LES BLESSÉS 
Un médecin-major écrit du front que pour soulager 

les blessés, calmer leur fièvre et leurs souffrances, il a 
recours aux comprimés de Kepîialdoil 

Aucun antipyrétique n'est, en effet,, mieux toléré que 
le Kephaldol et aucun ne chasse plus sûrement la dou-
leur, ainsi que l'excitation, nerveuse' consécutive' aux 
grands traum-atismes^ 

On savait déjà-, que le Kephaldol était -lé remèdfe' par 
excellence des névralgies et des douleurs rhumatisma-
les. Tout soldat, en compagne, devrait' avoir sur lui. au 
moins un tube de ces précieux comprimés. 

Le grand tube de 36 comprimés, i fr. 30; le petit tube 
de 12, 1 fr. 75, partout 

A moitié et au tiers de leur valeur! 
MEUBLES de tous styles neufs et d'occasion, Objets 

d'art anc:ens et modernes (marbres, bronzes, etc.), Sa-
lons tapisseries .d'Aubusson et Soieries, Vins fins, toiles, 
appareils d'éclairage, lustres de style, etc. 

Administr-Pon de<? Sa-s /'es- Warrants 
VENTE tous les jours, de 9 h. du matin à 6 h. du soir, 

4, rue de la Douane, Paris. 

Alcool AI f AAI OU Marque 
solidifié nLtKsKJKT Lr\J **. déposée 
Fournisseur du ministère de la Guerre pour l'armée. Ali-
mente le «Réchaud des Alliés » et tons réchauds. Le ré-
chaud et la boîte de 3 recharges environ f° contre 2 fr. 
Maison de vente : Gros et détail : 2, r. Fermât, Paris 14°. 

LAINES 
d'Angleterre. Détail : 6 fr. 25 le 1/2 kilog. 

Demi-gros. FSADET, 24, rue du Bac. 

TUET0UT 
% Itou r. Boite postale, 1 fr. 25. S, rue Jules-César ftir s. . fhannac es, 1 fr. 

isMeillaur Antiseptique. 3i. Pistaao!î.l2;B'' Bonne riounetle.PitrfS 

Coaltar Saponiné 
Le Beuf 

ANTISEPTIQUE, DÉTERSIF 
NI CAUSTIQUE, NI VÉNÉNEUX 

ADMIS dans les HOPITAUX de PARIS 

Ce produit est recommandé en 
particulier, dans les cas d'Angines 
couenneuses, Anthrax, 
Leucorrhées ? Suppurations, 
Otites infectieuses, Ulcères, 
Herpès, etc. 

Une qualité spéciale de cette 
préparation, c'est de déterger les 
plaies gangréneuses d'une façon 
remarquable. Il appartient au méde-
cin de régler son mode d'emploi. 

Le Coaltar Le Beuf 
constitue en outre un produit de 
choix pour les usages de la Toilette 
Journalière (Soinsàh bouche 
qu'il assainit; Lotions tSu cuir 
chevelu qu'il tonifie ; Lavage 
des nourrissons; Soins 
intimes, etc.). 

DANS LES PHARMACIES 
Se méfier des Imitations que 

Son Succès a fait naître. 

Samaritaine 
Lundi Ie Féorler 

TOILES - TROUSSEAUX 
OCCASIONS INCOMPARABLES 

TOUS les Articles seront oenclus à partir 
de Lundi prochain 25 Janvier 

GRAND ASSORTIMENT DE LAINES 
pour tricoter, prix les plus réduits. 

^Pour les Militaires-^ 
Prix spéciaux pendant la Guerre 
BOUSSOLES réglementaires.5'75,4', 3'50 et 2,5 0 

JUMELLES militaires. 65', 58', 45 et 25» 
MONTRES braeelet, «ipiiit et «icitl,54', 44'et 32» 

Franco d» port et d'emballage pour la zone des Armées. 
J. AU R.1G03TE Horloger de la Marine 

de IStat et du. Seroice Géoaraphique de l'Armée. 

V.. ..... tat^^^JJL.j^^!^s'PAKts
 IU 

POUR LES TRANCHÉES 
Faites expédier à nos soldats par SIRO, le grand tailleur 
sportif et militaire, 19, av. de la Grande-Armée, Paris, les-

CHAUSSETTES FORMANT GUETRES 
en tissu caoutchouté absolument imperméaljlo, qui les 
adresse franco sur le front au prix de 10 fr. 75. 

UNIFORMES MILITAIRES sur mesure en 2i heures. 
Envoi franco d'échantillons. 

îaBlédine 
JACQUE/MAIREr 

esi 
/ ALIMENT FRANÇAIS 

des En/ants.des Surmenés, des Vieillards, 
des Convalescents et de ceux quisou/freni 

de l'estomac ou de l'intestin. 
ADMISE DANS LES HOPITAUX MILITAIRES \ 

Pharmacies. Herboristeries, bonnes Epiceries. 

âriaBoite 
contenant ^OOq 'netde farine délicieuse 
DEMANDEZ UN ECHANTILLON GRATUITaux 

Etablissements JACQUEMAIRE. Vil/e/rancfiefmmj I 

FEMMES 
QUI SOUFFBEZ 

de radies intérieures, Métrite, Fibrome, 
Hémorragies, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un emède incomparable, 
qui a sauvé des milliers de malheureuses 
condamnées à un marlyre perpétuel, un 
remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous 

essayé tous les traitements sans résultat, 
que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et 
vous devez, sans plus 
tarder faire une cure 
avec la JOUVENCE de 
l'Abbé Soury. 

La 
Jouvence de l'Abbé Soury 
c'est le salut 

Femme 
de !a 

FEMMES OUI SOUFFREZ de Règles 
irrégulières, accompagnées de douleurs 
dans le ventre et les reins; de Migraines, 
de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etcurdissetnents, Varices, Hé-
morroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les 
Chaleurs, Vapeurs et tous les accidents 
du RETOUR D'AGE, faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon 3 t'r- 50 dans toutes Pharma-
cies, 4 fr. 10 franco. Les 3 flacons 10 fr. 50 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie „g. DUMONTIER, à Rouen. 
(S'otice contenant rens.ipnements gratis) 

Le gérant : VICTOR LAUVEHG.VAT. 

n „.,„ Paris. — VolumardT 

AU uv 
PARIS LUNDI 23 JANV ER PARIS 

Grande mise en vente de 

LINGERIE TROUSSEAUX -- BONNETERIE 
Assortiments Considérables 
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DANS NOS TRANCHEES DE L' 

J IPP 

!La tranchée : ce mot signifie maintenant pour le fantassin français la guerre elle-même. Dans la tranchée, il combat ou cantonne, 
méprisant les intempéries aussi bien que les balles et les marmites. A moins de cent mètres de l'ennemi, le troupier construit son 

gourbi, qu'il quitte pour courir aux créneaux prendre son fusil ou braquer sa mitrailleuse. 


